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«Nous souhaitons sai-
sir, tous ensemble,
qu’il ne peut y
avoir de solution

en dehors du cadre de deux Etats in-
dépendants voisins», c’est ainsi qu’a
conclu le Premier secrétaire de
l’Union socialiste des forces popu-
laires, Driss Lachguar, son interven-
tion lors des travaux du Forum
social-démocrate arabe, tenus au
Caire en Egypte en perspective de
l’organisation du Congrès de l’Al-
liance progressiste prévue les 5 et 6
octobre au Chili.

Le dirigeant du parti des forces
populaires, après avoir rendu hom-
mage au parti social-démocrate égyp-
tien pour l’initiative qu’il a prise, a
relevé que l’on ne peut que se retrou-
ver dubitatif  devant ce que l’on pour-
rait exprimer en si peu de temps «
quelques minutes » face à cette im-
mensité d’échecs, de reculs et de re-
plis vis-à-vis d’une  situation aussi
déplorable ».

A cet égard, Driss Lachguar a mis
en avant – en guise de rectification
comme souligné dans son propos –
que la naissance du Forum social-dé-
mocrate arabe a eu lieu à la suite du
déclenchement de ce qui est dit «
Hirak du monde arabe », rappelant
que les formations socialistes et so-
cial-démocrates internationales
comptaient dans leurs rangs des par-

tis de certains régimes arabes déchus
par le même hirak alors qu’ils se di-
saient partis de gauche ( !).

Le Premier secrétaire a enchaîné,
dans la même veine, en regrettant que
les premiers bénéficiaires du référen-
tiel relatif  à la démocratie et aux
droits de l’Homme élevé pour la li-
berté et la justice ne soient hélas que
les forces conservatrices et réaction-
naires. De ce fait, a-t-il clamé, «il fal-
lait se déployer dans la quête
d’alternatives et de solutions oppor-
tunes et plus appropriées».

«Parmi ces solutions, nous avions
relevé, dans le cadre des instances in-
ternationales auxquelles nous étions
affiliés, notamment l’Internationale
Socialiste, toutes ces affaires à côté
des erreurs de jugement commises
par les partis socialistes d’Europe en
pariant sur des partis et régimes
arabes dépravés», a-t-il développé en
indiquant qu’à cet effet l’on a com-
mencé à engager « le débat ciblé et
opportun en retrouvant des parte-
naires et amis en Suède et en Alle-
magne à travers leurs associations
nous exprimant leur adhésion et leur
soutien» (…)

Driss Lachguar a noté à ce propos
que c’était là le point de départ d’un
débat judicieux et rationnel, rappelant
qu’à cet effet le congrès constitutif
du Forum social-démocrate a bien eu
lieu à Rabat en 2013 «consacrant l’en-

semble de nos discussions».
Le responsable ittihadi a salué, à

cet égard, le parti social-démocrate
égyptien pour avoir abrité ce congrès
à la suite du débat visant à faire de ce
cadre une valeur ajoutée de la lutte
des peuples arabes.

Driss Lachguar n’a pas manqué, à
cet égard, d’exprimer la détermina-
tion des parties réunies dans ce
conclave « à donner un nouveau
souffle et une nouvelle vie à notre
cadre de coordination… tout en nous
abstenant de surestimer notre pari
sur d’autres cadres de coordination
supposés provenir de quelconques
parties internationales, car les ques-
tions du monde arabe et les aspira-
tions populaires ne peuvent être
cernées que par les militants du
monde arabe de mêmes que ne peut
intervenir une union globale que par
l’action de ces même militants, en
l’occurrence nos partis militants mais
aussi l’ensemble des forces qui parta-
gent  nos choix, notre référenciel et
nos objectifs ».

Par ailleurs, tout en déplorant les
positions officielles de l’Alliance pro-
gressiste internationale à l’égard des
évènements survenus affectant le
peuple palestinien depuis le 7 octobre
2023 mettant sur le même pied d’éga-
lité le bourreau et la victime, le Pre-
mier secrétaire de l’USFP n’a pas
manqué de rendre hommage à « nos

amis socialistes espagnols et au chef
de leur gouvernement qui se trouve à
la tête de l’Internationale socialiste
pour leurs positions s’étant nette-
ment distinguées vis-à-vis de notre
première cause arabe, la question pa-
lestinienne au sein de cette organisa-
tion.. »

Et de s’interroger, d’autre part,
sur les tenants et aboutissants du sou-
tien généralisé affiché « touts azimuts
» à Israël en reconnaissant que cela «
nous revient en tout état de cause car
nous avons été incapables de véhicu-
ler une cause juste et de convaincre
les autres de la justesse et la légalité
de notre cause première ».

Driss Lachguar poursuit sa dia-
tribe en appelant à « un discours ra-
tionnel loin de tout extrémisme et à
l’adoption d’une démarche ration-
nelle qui mette en avant la posture de
victime qui nous est infligée tout en
mettant en avant notre droit, dans le
cadre de la légalité internationale à ré-
cupérer les territoires occupés depuis
1967… » a-t-il clamé avant d’ajouter
qu’il convient opportunément
d’adopter un discours rationnel et des
procédés politiques de négociation ri-
vant sur des objectifs bien définis, «
d’autant que nous nous appuyons sur
un référentiel social-démocrate aspi-
rant à la justice, la liberté et la garantie
des droits de l’Homme» (…)

Rachid Meftah
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Le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita, a eu,
dimanche à New York, en marge de la 79ème session de l’As-
semblée générale des Nations unies, des entretiens avec l’Envoyé
personnel du Secrétaire général de l’ONU pour le Sahara maro-
cain, Staffan De Mistura, à la demande de ce dernier, indique un
communiqué de la Mission permanente du Royaume du Maroc
auprès des Nations unies.

Cet entretien, qui s’est déroulé en présence de l’ambassadeur,
représentant permanent du Royaume du Maroc auprès des Na-
tions unies, Omar Hilale, a été l’occasion d’exposer la dynamique
internationale actuelle impulsée par Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, que Dieu L’assiste, en soutien à la souveraineté du
Royaume sur son Sahara et portée par de nombreux pays, en fa-
veur de l’Initiative marocaine d’autonomie, poursuit le commu-
niqué.

A cette occasion, la délégation marocaine a réitéré les quatre
fondamentaux de la position du Royaume au sujet du Sahara ma-
rocain, tels que définis par Sa Majesté le Roi, que Dieu L’assiste :

1-Le soutien aux efforts du Secrétaire général et de son En-
voyé personnel pour une solution politique réaliste, pragmatique,
durable et basée sur le compromis ;

2-L’autonomie, sous souveraineté marocaine, comme seule
et unique solution à ce différend régional ;

3-Les tables-rondes avec la participation de toutes les parties,
notamment l’Algérie, comme seul cadre de ce processus, et ce
conformément à la résolution 2703 du Conseil de sécurité, du
30 octobre 2023 ;

4-Le respect scrupuleux du cessez-le-feu par les autres parties
comme préalable à la poursuite du processus politique.

M. De Mistura aura, également, des entretiens avec les autres
parties, à New York, conclut le communiqué.

Nasser Bourita s’entretient à New York avec Staffan De Mistura
La délégation marocaine réitère les quatre fondamentaux de la position du
Royaume au sujet du Sahara marocain, tels que définis par Sa Majesté le Roi

Le secteur de la justice est une fois encore
en ébullition. Après le meeting organisé
récemment par l’Association des bar-
reaux du Maroc pour exprimer le ras-le-

bol des avocats face aux régressions en matière de
législation, notamment le nouveau projet de loi re-
latif  au Code de procédure civile, que les profes-
sionnels considèrent comme un recul en matière
de droits humains et en porte-à-faux avec les dis-
positions de la Constitution, c’est au  tour du Syn-
dicat démocratique de justice (SDJ affilié à la
Fédération démocratique du travail) d’exprimer la
colère des fonctionnaires du département de la
Justice.

En effet, le syndicat majoritaire dans ce sec-
teur a décidé d’organiser une grève nationale de
trois jours les 1, 2 et 3 octobre en guise de protes-
tation contre l’impasse dans laquelle se trouve le
projet de statut particulier du corps du secrétariat
de greffe, selon un communiqué de presse du bu-
reau national du SDJ à l’issue de sa réunion tenue
le 25 septembre dernier, tout en appelant le mi-
nistère de la Justice à assumer sa responsabilité
dans la mise en œuvre des résultats du dialogue
social sectoriel et en assurant que le gouvernement
passe sous silence les revendications des fonction-
naires de la justice et que ce sont les justiciables et
les citoyens en général qui payent la facture de la
paralysie des tribunaux.

«Les greffiers ont été poussés à faire la grève

après avoir épuisé tous les canaux de dialogue pour
que le gouvernement respecte les outputs du dia-
logue sectoriel qui a duré plus de deux ans avec le
ministère de la Justice, mais pour l'instant, il n'y a
rien de nouveau en la matière, à part les ponctions
sur les salaires des grévistes», a précisé Youssef
Aïdi, secrétaire national du SDJ dans une déclara-
tion à la presse.

Il a souligné que «bien que la paralysie des tri-
bunaux nuise aux intérêts d'un grand nombre de
citoyens, le gouvernement n'a pas présenté une
véritable vision pour résoudre le problème en pre-
nant une mesure positive», tout en affirmant que
«les retenues sur salaire n’auront aucun impact sur
la lutte des fonctionnaires» visant à faire valoir
leurs droits et leurs revendications.

Le problème remonte au mois de juillet der-
nier quand le SDJ a pris acte de l'ordre du jour du
Conseil de gouvernement du 4 juillet prévoyant
l'inclusion du secteur de la justice parmi les out-
puts du dialogue social central, alors que l’exécutif
s'était auparavant engagé à poursuivre le dialogue
concernant les dossiers sectoriels en suspens, y
compris celui du secteur de la justice.  

Youssef  Aïdi avait alors précisé que le SDJ
avait mené des négociations avec le ministère de
la Justice durant deux ans pour apporter des chan-
gements au statut particulier du corps du secréta-
riat de greffe. «Lorsque l’exécutif  avait l’intention
de présenter les outputs du dialogue social central

entre le chef  du gouvernement et les centrales
syndicales en y incluant le statut particulier du
corps du secrétariat de greffe, nous avons décidé
de mener une série de protestations, mais pour
montrer notre bonne foi, nous avons suspendu ce
mouvement de protestation après l’engagement
du gouvernement à respecter les résultats du dia-
logue social sectoriel3», nous avait déclaré Youssef
Aïdi. Et le responsable syndical de poursuivre :
«Mais nous avons été surpris que le gouvernement

présente le statut particulier du corps du secrétariat
de greffe, ce qui signifie qu’il revient sur ses pro-
pres engagements concernant ce sujet. Car notre
débat avec le ministère de tutelle ne concerne pas
seulement l’augmentation des salaires, mais porte
également et essentiellement sur d’autres problé-
matiques concernant notre corps telles que les
dysfonctionnements concernant le système d’in-
demnités et les nouveaux engagements et
contraintes professionnels des fonctionnaires im-
posés par la nouvelle organisation judiciaire», alors
que le statut présenté par le gouvernement porte
uniquement sur l’augmentation générale des sa-
laires décidée dans le cadre du dialogue social cen-
tral.

Depuis, le SDJ a mené une série de mouve-
ments de protestation et, au lieu de régler le pro-
blème, le gouvernement a décidé de mettre encore
de l’huile sur le feu en recourant à des retenues sur
salaire des grévistes.

«Nous considérons que cette mesure est illé-
gale. Il s’agit d’une fourberie de la part du gouver-
nement visant à porter atteinte au droit de grève
garanti par la Constitution marocaine et les
conventions internationales», a souligné Youssef
Aïdi, affirmant que «la question de la grève n’est
pas encore résolue, compte tenu de l’absence
d’une loi organique définissant les conditions et
les modalités de mise en œuvre de ce droit».

Il y a lieu de rappeler que les fonctionnaires
de la justice ont organisé hier matin des sit-in dans
les tribunaux du Royaume dans le cadre du mou-
vement de protestation décidé par le bureau na-
tional du SDJ.

Mourad Tabet

Greffiers en grève
Dialogue sectoriel biaisé et projet de statut particulier 

du corps du secrétariat de greffe dans l’impasse

Un homme arrêté après avoir brisé des
vitres de l'ambassade du Maroc en Suède

Un homme, armé d'un couteau selon un journal suédois, a été arrêté lundi après avoir
brisé des vitres de l'ambassade du Maroc à Stockholm pour y accrocher un drapeau arc-
en-ciel à une fenêtre, a indiqué la police.

L'homme s'était enfermé dans une pièce de l'ambassade quand la police est interve-
nue, selon le quotidien Aftonbladet.

Les raisons précises de son acte restent pour l'heure inconnues, a souligné la police
dans un communiqué.

L'homme, qui n'a pas encore été identifié, est soupçonné d'effraction, de vandalisme
aggravé et d'avoir provoqué des blessures corporelles - des éclats de verre sont tombés
sur un passant dans la rue, a précisé la police.

La personne, dont les blessures n'ont pas été jugées "graves" par la police, s'est soi-
gnée par ses propres moyens.

Contactée par l'AFP, l'ambassade du Maroc n'a pas encore commenté l'incident.
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Participation du Maroc à la 2ème session du Forum
des médias et de la communication à Amman
La 2ème session du Forum

des médias et de la com-
munication a débuté, di-

manche dans la capitale
jordanienne Amman, avec la
participation de plus de 500 pro-
fessionnels des médias, créa-
teurs de contenu et experts dans
le domaine de la communication
et de la technologie de plusieurs
pays arabes et étrangers, dont le
Maroc.

Le Maroc est représenté à ce
conclave de deux jours, organisé
par le Centre pour la protection
et la liberté des journalistes, par
le président du Syndicat national
de la presse marocaine (SNPM),
Abdelkebir Khchichen.

Intervenant à l'ouverture du
Forum, le ministre jordanien de
la Communication et porte-pa-
role du gouvernement, Moham-
mad Al-Moumni, a indiqué que
cet événement constitue une oc-
casion d'échanger des expé-
riences et d'enrichir les idées,
dans un contexte marqué par une
évolution rapide des médias et
des moyens de communication,
notamment avec l'essor des ré-
seaux sociaux et des applications
d'intelligence artificielle qui in-
fluencent de nombreux aspects
de la vie.

Il a également souligné que
l'avenir des médias dépend de
l'engagement des journalistes en-
vers les codes éthiques et les
normes professionnelles, assu-
rant ainsi pleinement leur rôle
dans la transmission du message
médiatique noble face aux déve-

loppements technologiques ra-
pides que connaît ce secteur.

La session des experts et des
dirigeants d'institutions média-
tiques arabes a abordé le rôle des
syndicats de la presse dans le
monde arabe, notamment en
termes de protection et de déve-

loppement professionnel.
Dans ce sens, M. Khchichen

a présenté l'expérience du syndi-
cat dans l'amélioration des condi-
tions de travail des journalistes et
la promotion de la profession,
ainsi que le suivi des mutations
profondes que connaît le paysage

médiatique national et internatio-
nal.

Il a, également, mis en avant
le parcours historique du syndi-
cat pour protéger les journalistes
et défendre leurs intérêts sur les
plans matériel et moral, et ren-
forcer la liberté d'expression,
tout en créant un environnement
légal et réglementaire favorable à
l'évolution des médias nationaux,
qui ont connu des "transforma-
tions profondes dans leurs struc-
tures professionnelles en raison
de l'évolution des technologies
de communication et des réseaux
sociaux".

Le Syndicat national de la
presse marocaine "a contribué à
améliorer l'environnement de la
pratique professionnelle, en s'at-
taquant aux problèmes de distri-
bution et en améliorant les
conditions de publication des
journaux, tout en s'intéressant à
l'aspect moral, comme la défense
de la liberté d'expression", a-t-il
poursuivi.

D'autre part, il a noté que
l'évolution technologique sans
précédent à l'échelle mondiale a
profondément affecté les médias
classiques, qui traversent des
crises de financement et peinent
à séduire un large public.

Le Maroc participe au Caire à une 
réunion sur le traitement médiatique 
des questions environnementales
La Commission arabe chargée d'éla-

borer un plan unifié pour le traite-
ment médiatique des questions

environnementales a tenu sa première
réunion, dimanche, au siège du secréta-
riat général de la Ligue des États arabes
au Caire, avec la participation des repré-
sentants des ministères et des médias de
plusieurs pays arabes, dont le Maroc. Le
Royaume a été représenté à cette rencon-
tre par le directeur adjoint chargé de la
formation continue et des stages au sein
de l'Institut supérieur de l'information et
de la communication (ISIC), Abdessa-
mad Moutei.

S'exprimant à cette occasion, le direc-
teur du secrétariat technique du Conseil
des ministres arabes de l'Information,
Faleh Al-Mutairi, a mis en avant le rôle
de cette commission dans la mise en
place d'un plan arabe de traitement mé-
diatique de l'environnement, en applica-
tion des résolutions du Conseil des
ministres de l'Information en la matière.
Il a précisé que cette commission a été
créée sur la base d'une proposition au 52e
Conseil des ministres arabes de l'Infor-
mation, tenu à Rabat, dans le but de sen-
sibiliser à la culture environnementale,
promouvoir les questions environne-

mentales, en plus d'encourager les pra-
tiques positives à l'égard de l'environne-
ment et renforcer le rôle arabe dans le
système multilatéral. 

En application de la résolution n°537
du Conseil des ministres de l'Informa-
tion, le secrétariat général de la Ligue
arabe a appelé les États membres, les or-
ganisations et les syndicats des médias à
lui présenter leurs efforts au niveau na-
tional dans le traitement médiatique des
questions environnementales, en vue de
formuler un plan médiatique arabe unifié,
a ajouté M. Al-Mutairi.

Notant que plusieurs avis de pays
arabes, dont le Maroc, ont été reçus, il a
fait savoir que le secrétariat général de la
Ligue arabe œuvre actuellement, en coor-
dination avec la Commission des médias
et des communications en Irak, pour or-
ganiser un congrès mettant en lumière
cette question et préparer un plan arabe
pour le traitement médiatique des ques-
tions environnementales.

Il a été convenu lors de cette réunion
de former une équipe chargée d'élaborer
un projet de plan, composée des repré-
sentants du Maroc, de l’Égypte, du Ko-
weït, de l'Arabie Saoudite, de l'Irak et de
la Jordanie.

Droit d'accès à l'information
Débat institutionnel pour la révision du cadre juridique

Un débat institutionnel a été lancé
pour réviser le cadre juridique rela-
tif  à l'exercice du droit d'accès à

l'information et mieux répondre aux exi-
gences d'accessibilité. Dans un communi-
qué publié à l'occasion de la Journée
internationale du droit à l'information, cé-
lébrée le 28 septembre de chaque année, la
Commission du droit d'accès à l'informa-
tion (CDAI) a annoncé avoir initié, depuis
plusieurs semaines, un débat institutionnel
pour réviser la loi n° 31-13 relative au droit
d'accès à l'information au Maroc.

Cette révision vise à mieux répondre
aux exigences d'accessibilité et à surmonter
les défis identifiés après plus de six ans de
sa promulgation et plus de cinq ans de son
entrée en vigueur, indique la Commission.
Elle a également rappelé qu'elle a émis en
2023 une délibération pour la révision de la
loi n° 31-13, dans laquelle elle a mis en
avant les fondements et les orientations gé-
nérales de cette révision, qui ont émané de
l'exercice de ses fonctions, lui permettant
d'identifier plusieurs problématiques rele-
vées lors de l'examen des plaintes reçues.

Ladite délibération a été soumise au
chef  du gouvernement, qui a chargé le mi-
nistère de la Transition numérique et de la
Réforme de l'administration de coordonner
avec la Commission pour l'étudier et pren-
dre les mesures appropriées y afférentes,
ajoute le communiqué, notant que plusieurs
réunions ont été tenues entre les deux par-

ties, en présence des institutions membres
du comité de pilotage, pour définir la mé-
thodologie de travail et la mettre en œuvre.

A cet égard, la Commission a réitéré son
appel aux institutions et instances concernées
par le droit d'accès à l'information à déployer
davantage d'efforts pour renforcer les me-
sures nécessaires à garantir l'exercice de ce
droit, notamment à travers la désignation de
personnes chargées de fournir les informa-
tions, l'établissement de bases de données
dans les différents services administratifs et
leur mise à disposition auprès des personnes
concernées pour leur permettre de remplir
pleinement leurs fonctions. Elle a, de même,
appelé à prendre les mesures nécessaires pour
activer la publication proactive des informa-
tions et respecter les délais en vigueur per-
mettant d'examiner les demandes et les
plaintes, afin que les citoyens et les étrangers
résidant légalement au Maroc puissent exer-
cer leur droit d'accès à l'information.

Ces mesurent garantiront ainsi une
plus grande ouverture de l'administration,
son rapprochement de l'usager et le ren-
forcement de la confiance entre les deux
parties, outre une participation citoyenne
effective, le renforcement du rôle de l'opi-
nion publique dans la remise en question
et le contrôle des politiques publiques, en
plus de favoriser la circulation d'informa-
tions correctes provenant de sources vé-
rifiées, tout en luttant contre les risques
des fake news.
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La persévérance de Shi-
geru Ishiba a fini par 
payer vendredi, permet-

tant à cette figure discrète 

mais influente de la politique 
japonaise de prendre la tête 
du Parti Libéral-Démocrate 
(PLD) pour succéder au Pre-
mier ministre Fumio Kishida. 

Agé de 67 ans, Ishiba, 
connu pour sa maîtrise en ma-
tière de politique de sécurité 
et de défense, se présentait 
pour la cinquième fois à cette 
course pour la tête du parti au 
pouvoir. Il a battu Mme Sanae 
Takaichi, qui ambitionnait 
d'être la première femme à oc-
cuper ce poste, en finale de 
cette élection, à laquelle M. 
Kishida a décidé de renoncer, 
abandonnant de facto son 
poste de chef du gouverne-
ment. 

Au niveau international, 
M.Ishiba appelle à la création 
d'une version asiatique de 
l'Otan, ce qui pourrait irriter 
la Chine mais il reste toutefois 
prudent dans ses propos sur 
Pékin. 

Ishiba, qui va diriger la 
quatrième économie mon-
diale, soutient simplement 
que l'armée japonaise devrait 
être en mesure de réagir plus 
vigoureusement en cas de 
violation de son espace aérien 
ou de ses eaux territoriales. 

Actuellement, un coup de 
semonce est la seule option, et 
la Chine en a "bien 
conscience", a-t-il déclaré. 

Il plaide pour que l'al-
liance américano-japonaise 

sur la sécurité soit plus égali-
taire. 

Sur le plan intérieur, celui 
qui fut longtemps considéré 
comme l'éternel N.2 dit sou-
haiter s'attaquer à des pro-
blèmes sociaux difficiles tels 
que les réformes politiques et 
agricoles et les questions de 
sécurité nationale. 

En 2012, ce père de deux 
enfants avait échoué à pren-
dre la tête du parti face à son 
grand rival, Shinzo Abe. 
Même scénario lors de sa pré-
cédente tentative d'accession 
au pouvoir en 2020, face à 
Fumio Kishida, l'actuel Pre-
mier ministre, qu'il rempla-
cera mardi. 

L'ancien ministre de la Dé-
fense et de l'Agriculture est 
plutôt apprécié par l'opinion 
japonaise mais a toujours 
souffert d'un manque de po-
pularité auprès des parlemen-
taires. 

Pendant longtemps, 
M.Ishiba s'était mis à dos les 
poids lourds du parti par 
exemple en "critiquant ouver-
tement les politiques du PLD 
sous la direction de M.Abe", a 
affirmé à l'AFP Yu Uchiyama, 
professeur de politique à 
l'Université de Tokyo. 

Mais récemment, "il s'est 
exprimé sur la nécessité pour 
le parti au pouvoir de tourner 
la page concernant les scan-
dales politico-financiers" qui 

ont ébranlé le PLD, ajoute-t-il, 
ce qui a pu jouer en sa faveur. 

Cette fois, les étoiles se 
sont en effet alignées pour ce 
passionné de trains et des 
chanteurs pop des années 
1970 qui avait remporté son 
premier siège parlementaire 
en 1986 à l'âge de 29 ans. 

"Le travail de ma vie est la 
sécurité, la prévention des ca-
tastrophes et la revitalisation 
des régions rurales", a-t-il dé-
claré pendant la campagne 
pour le tête du PLD. 

Il a ainsi suggéré la créa-
tion d'une agence gouverne-
mentale chargée de la 
prévention des catastrophes 
naturelles dans ce pays sujet 
aux séismes et fréquemment 
frappé par des typhons et des 
pluies torrentielles. 

Originaire de la région ru-
rale de Tottori - le départe-
ment le moins peuplé du 
Japon - il accorde une place 
importante à la redynamisa-
tion de la campagne nippone. 
Il souhaite relever le faible 
taux de natalité du Japon en 
prenant des mesures telles 
que l'abaissement des longues 
heures de travail nippones et 
le renforcement des aides aux 
parents. 

"La population du Japon 
va fortement diminuer. Si 
nous ne prenons pas de me-
sures radicales, l'économie ne 
se développera pas. Je ne 

veux pas que les générations 
futures fassent à nouveau l'ex-
périence de nos échecs et de 
nos revers", avait-il déclaré 
lors d'un débat télévisé. 

Shigeru Ishiba va devoir 
relancer l'économie nippone. 
Après avoir subi pendant des 
décennies une inflation quasi 
inexistante voire la déflation, 
le Japon a connu un virage en 
2022, avec une hausse des 
prix à la consommation systé-
matiquement supérieure ou 
égale à 2%. 

M.Ishiba s'est engagé à sti-
muler l'économie en encoura-
geant les investissements 
nationaux dans les secteurs 
technologiques des puces et 
de l'intelligence artificielle, 
ainsi qu'à utiliser l'énergie nu-
cléaire parallèlement aux 
énergies renouvelables pour 
alimenter le pays. 

Ishiba a expliqué mercredi 
qu'il était particulièrement 
qualifié pour le poste de Pre-
mier ministre, car il a connu 
de nombreux échecs lorsqu'il 
s'est attaqué à des problèmes 
sociaux difficiles, comme la 
réforme agricole. 

"J'ai toujours beaucoup ré-
fléchi pour savoir pourquoi 
les choses ne s'étaient pas tou-
jours bien passées. Et je ne 
veux pas que les générations 
futures répètent les mêmes er-
reurs", a-t-il déclaré mercredi 
à deux jours de son élection. 

 
La population  
du Japon va  
fortement  
diminuer.  
Si nous ne  
prenons pas  
de mesures  
radicales,  
l'économie ne se 
développera pas. 
Je ne veux  
pas que les  
générations  
futures fassent  
à nouveau  
l'expérience de 
nos échecs et de 
nos revers, dixit 
Ishiba.

“
Shigeru Ishiba 
Le stratège discret devient enfin Premier ministre
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Les relations Israël-ONU au point de rupture ? 

Les relations notoirement difficiles
entre Israël et les Nations unies ont
sombré au plus bas depuis le 7 oc-
tobre. La semaine dernière, c'est du

haut de la tribune même de l'Assemblée gé-
nérale de l'ONU que le Premier ministre Ben-
jamin Netanyahu a à nouveau sonné la charge.

"Jusqu'à ce qu'Israël, jusqu'à ce que l'Etat
juif, soit traité comme les autres nations,
jusqu'à ce que ce marécage antisémite soit as-
séché, l'ONU sera considérée par les gens
justes comme rien de plus qu'une farce mé-
prisante", a-t-il lancé jeudi.

Israël, qui s'est très vite vu accuser de "gé-
nocide" dans sa guerre contre le Hamas à
Gaza parmi les rangs onusiens, a contre-atta-
qué en taxant l'organisation d'antisémitisme
et va jusqu'à reprocher à son Secrétaire géné-
ral Antonio Guterres d'être "un complice de
la terreur".

La récente escalade contre le Hezbollah
au Liban a encore attisé les flammes.

Les relations "se sont grandement dété-
riorées" et elles sont passées "de mauvaises à
franchement mauvaises", constate Cyrus
Schayegh, professeur d'histoire internationale
à l'Institut universitaire de hautes études inter-
nationales de Genève.

Depuis les attaques sans précédent du
Hamas en Israël il y a près d'un an, agences
onusiennes et tribunal international ont
condamné la brutalité de la riposte israélienne
à Gaza.

"Nous avons le sentiment que l'ONU a
trahi Israël", confie à l'AFP l'ambassadeur is-
raélien auprès de l'ONU à Genève, Daniel
Meron. L'attaque du 7 octobre a entraîné la
mort de 1.205 personnes, principalement des
civils, selon un décompte de l'AFP basé sur
les chiffres officiels israéliens qui incluent les
otages tués en captivité.

Sur les 251 otages capturés par les mili-
tants, 97 sont toujours détenus à Gaza, dont

33 que l'armée israélienne déclare morts.
Les représailles militaires israéliennes ont

coûté la vie à plus de 41.500 personnes à
Gaza, en majorité des civils, selon le ministère
de la Santé du territoire contrôlé par le
Hamas.

Nulle agence de l'ONU n'a été plus criti-
quée et attaquée -souvent physiquement - par
Israël que l'UNRWA, qui s'occupe des réfu-
giés palestiniens. Mais au sein de l'organisation
internationale personne n'a été épargné.

Les appels à la démission d'Antonio Gu-
terres ont débuté peu après le 7 octobre,
quand il a souligné que l'attaque du Hamas
"ne s'est pas produite dans le vide". "Le peu-
ple palestinien a été soumis à 56 ans d'occu-
pation étouffante", avait-il ajouté.

Israël se plaint de longue date de ce qu'il
perçoit comme un biais de l'ONU à son en-
contre et en veut pour preuve la longue liste
de résolutions visant le pays.

Depuis la création du Conseil des droits
de l'Homme en 2006, plus d'un tiers des 300
résolutions de condamnation ont visé Israël,
affirme son ambassadeur à Genève, qui
trouve ce nombre "stupéfiant".

Les critiques rappellent eux que depuis sa
création en 1948, le pays ignore une multitude
de résolutions de l'ONU et de décisions de
tribunaux internationaux condamnant ses ac-
tions.

Ni la résolution 194 sur le droit au retour
des Palestiniens chassés lors de la création
d'Israël, ni la condamnation de l'occupation
des territoires conquis en 1967, ni celle de la
création de colonies illégales n'ont été respec-
tées.

En permettant à Israël de rester dans
une situation de "non-respect du droit in-
ternational, l'Occident a fait croire aux Is-
raéliens qu'ils sont au-dessus du droit
international", déclare à l'AFP Riccardo
Bocco, professeur de sociologie politique à

l'Institut universitaire de Genève.
Ce manque de conséquences tangibles "a

rendu les parties au conflit plus impudentes",
note Ravina Shamdasani, porte-parole du
Haut-Commissariat de l'ONU aux droits de
l'Homme dans un entretien avec l'AFP.

"Nous avons tiré la sonnette d'alarme à
maintes reprises et maintenant, on a l'impres-
sion que l'impunité règne", dit-elle, dénonçant
les incessantes attaques "inacceptables" y
compris de la part de hauts responsables is-
raéliens.

C'est toutefois l'UNRWA qui paye le prix
fort et le prix du sang.

Après qu'il a été démontré qu'une poignée
de ses 13.000 employés à Gaza ont été direc-
tement impliqués dans les attaques du 7 oc-
tobre, d'importants donateurs ont coupé
provisoirement les vivres à l'agence.

Son patron Philippe Lazzarini a accusé Is-
raël de vouloir "systématiquement démante-

ler" l'UNRWA qui a vu nombre de ses infra-
structures détruites dans la bande de Gaza, où
220 employés ont été tués.

Francesca Albanese, experte indépen-
dante, nommée par le Conseil des droits de
l'Homme (CDH), en charge des territoires
palestiniens, s'est demandé récemment "s'il ne
faudrait pas s'interroger sur l'adhésion" à
l'ONU, "pour laquelle Israël semble n'avoir
aucun respect?".

Mme Albanese est vilipendée par les au-
torités israéliennes, dont l'ambassadeur Meron
qui la traite d'"antisémite".

Des collègues de la juriste italienne s'in-
quiètent des conséquences à long terme pour
une ONU constamment remise en cause ou
ignorée.

Pedro Arrojo-Agudo, l'expert sur le droit
à l'eau potable du CDH résume : "Nous al-
lons faire exploser l'ONU si nous ne réagis-
sons pas".

Le Hezbollah choisira un successeur à Nasrallah au plus tôt
Le Hezbollah choisira un successeur à son chef  Hassan Nasrallah, tué par Israël, "dès

qu'il en aura l'occasion", a annoncé lundi le numéro deux du groupe, assurant que sa for-
mation allait continuer à viser Israël malgré les coups intenses qu'elle subit.

Dans un discours retransmis en direct sur la chaîne du Hezbollah, Al-Manar, Naïm
Qassem a affirmé que Nasrallah avait été tué en compagnie de quatre autres personnes,
démentant la mort d'une vingtaine de membres de la formation pro-iranienne annoncée
par Israël dans sa frappe sur la banlieue sud de Beyrouth vendredi.

Nasrallah a été tué avec Ali Karaké, commandant du front avec Israël dans le sud du
Liban, le brigadier général Abbas Nilforoushan des Gardiens de la révolution iraniens, et
deux autres membres du Hezbollah, a dit Naïm Qassem.

Il n'a pas précisé quand le successeur de Nasrallah serait désigné, ni quand se dérou-
leraient les obsèques du chef  de la puissante formation pro-iranienne.

Il a assuré que le Hezbollah était prêt à repousser une offensive terrestre dont menace
Israël. "Nous ferons face à toute éventualité et nous sommes prêts si les Israéliens déci-
dent d'entrer au sol, nos forces de résistance sont prêtes pour une confrontation terres-
tre", a-t-il averti.

Il a en outre affirmé que son parti allait poursuivre sa lutte contre Israël "en soutien
à Gaza".
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Déplacés par les bombes, “invisibles” au Liban
La double peine des migrants 

LIBÉRATION MARDI 1er OCTOBRE 2024 7Monde

Dans le chaos qui s'est abattu sur le Liban,
ils sont "invisibles". Sri-Lankais, Souda-
nais, Philippins, Ethiopiens... Eux aussi

ont fui les bombes israéliennes qui pilonnent le
pays où ils vivent, dans l'ombre, depuis des années.

La paisible paroisse Saint Joseph des Frères jé-
suites, à Beyrouth, résonne de cris d'enfants. Des
femmes, les traits tirés, discutent doucement au-
tour d'une table. D'autres, assises par terre dans la
cour, attendent la distribution de repas, sous le
bourdonnement incessant d'un drone israélien.

Ils arrivent tous les jours, du sud, de l'est du
Liban, de la banlieue sud de Beyrouth. L'église, ha-
bituellement lieu d'accueil de jour pour les mi-
grants, s'est transformée "du jour au lendemain"
en abri avec le début des frappes israéliennes, ra-
conte le frère Michael Petro, un des responsables
du Service jésuite des réfugiés (JRS).

Parmi les communautés immigrées déplacées
et sans nulle part où aller, le bouche à oreille s'est
mis en branle.

"Une première famille est arrivée, a demandé
si elle pouvait rester. Nous avons dit oui, et le matin
suivant 30 personnes sont venues, puis 50 autres",
raconte le jésuite américain.

"Le premier jour, nous avons appelé tous les
centres pour déplacés du pays, mais en vain. Soit
ils étaient déjà pleins, soit ils n'acceptaient pas les
migrants", soupire-t-il.

Quelques familles ont finalement pu être ca-
sées, et à l'heure actuelle la paroisse héberge 52 mi-
grants.

Les bombardements israéliens ont provoqué
le déplacement de centaines de milliers de per-
sonnes. A Beyrouth, les Libanais déplacés sont hé-
bergés dans des écoles, des centres ou des hôtels,
souvent dans des conditions précaires, et certains
dorment encore dans la rue.

"Les migrants aussi sont des déplacés, ils ont
besoin d'aide!" s'exclame Dea Hage Chahine, une
jeune activiste libanaise. "Ils sont juste invisibles,
des citoyens de troisième zone", s'insurge-t-elle,
soulignant qu'"ils n'ont pas de droits, même pas de
passeports", souvent confisqués par les em-
ployeurs.

Kumiri Parara, une Sri-Lankaise de 48 ans, est
arrivée il y a quelques jours avec son fils de 12 ans,
fuyant Saïda, dans le sud, sous les bombes. Etablie
au Liban depuis 20 ans, où elle s'est mariée avec
un Palestinien avant de divorcer, elle travaillait

comme domestique, à l'instar de la plupart de ses
compatriotes.

Ses employeurs à Saïda ont fui eux aussi, mais
elle n'est pas en contact avec eux. "Personne ne
s'est préoccupé de moi", dit doucement cette
femme vêtue d'une tunique orange éclatante.

Sa compatriote Malani Somalatha, une cuisi-
nière de 46 ans, vivait, elle, dans la banlieue sud de
Beyrouth, fief  du Hezbollah pilonné par Israël.
"On a tout laissé et on est venus ici", raconte-t-elle,
avant de fondre en larmes. Le restaurant où elle
travaillait a fermé.

Le Liban accueille plus de 160.000 migrants
de nationalités différentes, dont 65% de femmes,
selon un rapport de l'Organisation internationale
pour les migrations de l'an dernier. Sans doute
plus, car nombre d'entre eux sont en situation ir-
régulière, ou dans un flou légal.

Beaucoup viennent sous le système de la "ka-
fala", un processus de parrainage régissant la pré-
sence des travailleurs étrangers, mais qui permet
de nombreux abus, dénoncent les défenseurs des
droits humains.

Susan Baimba est venue de Sierra Leone il y a
deux ans pour travailler comme femme de ménage

près de Saïda. Quand les frappes ont commencé,
elle a fui vers Beyrouth avec des compatriotes et
dormi dans la rue avant d'atterrir à Saint Joseph.

Elle a bien tenté de rejoindre des Sierra-Léo-
nais installés dans des appartements à Beyrouth,
mais "les propriétaires nous ont chassés. Ils nous
on dit: 'Partez, nous ne voulons pas de pro-
blèmes'", raconte la jeune femme de 37 ans.

"Maintenant, nous voulons juste rentrer chez
nous. Nous sommes fatigués", dit-elle.

A Saint Joseph, les femmes et les enfants ont
été installés dans une salle au premier étage, les
hommes au second.

Malika Joumaa, une Soudanaise de 30 ans, a
fui en 2014 son Darfour natal ravagé par la guerre.
Il y a quelques jours, elle a fui Arnoun, dans le sud
du Liban, avec son mari et sa petite fille. Elle ra-
conte un voyage éprouvant, une journée et demie
en moto, une nuit sous un pont près de Beyrouth,
et finalement Saint Joseph.

Elle s'interrompt un long moment, avant de
lâcher:

"Je ne comprends pas pourquoi la guerre a
éclaté au Soudan, et je ne comprends pas pourquoi
elle a éclaté ici".

Première frappe israélienne au coeur de Beyrouth
Un groupe palestinien visé 

L'armée israélienne a mené lundi une frappe
aérienne au coeur de Beyrouth, pour la
première fois depuis le début de l'escalade
militaire entre Israël et le Hezbollah liba-

nais, tuant trois membres d'un groupe armé palesti-
nien.

Le Hamas, allié du Hezbollah lui aussi soutenu
par l'Iran, a par ailleurs annoncé que son chef au Liban
avait été tué lundi dans une frappe dans le sud du pays,
où l'armée israélienne mène d'intenses bombarde-
ments contre le groupe islamiste libanais depuis une
semaine.

Au total, plus de mille personnes ont été tuées au
Liban, selon les autorités libanaises, depuis le début de
l'escalade militaire entre Israël et le Hezbollah à la mi-
septembre.

Israël avait une nouvelle fois promis de combattre
ses "ennemis" et de les "éliminer" partout où ils se
trouvent, après la mort du chef du Hezbollah, Hassan
Nasrallah, tué vendredi dans une puissante frappe is-
raélienne sur la banlieue sud de Beyrouth.

Le numéro deux du Hezbollah, Naïm Qassem,
devait prononcer lundi un discours, alors que débutent
trois jours de deuil national au Liban.

Après plusieurs frappes ces derniers jours sur la
banlieue sud de la capitale, fief  du mouvement isla-
miste libanais, l'armée israélienne a visé lundi le centre
de Beyrouth pour la première fois depuis que le Hez-
bollah a ouvert un front contre Israël, au lendemain
de l'attaque sans précédent menée par le Hamas le 7
octobre 2023.

Selon une source de sécurité libanaise, "au moins
quatre personnes ont été tuées dans une frappe de
drone israélienne visant un appartement appartenant
à la Jamaa Islamiya", un groupe islamiste libanais sun-
nite qui appuie le Hezbollah dans ses opérations me-
nées depuis le Liban sur le nord d'Israël "en soutien"
au Hamas.

Le Front populaire pour la libération de la Pales-
tine (FPLP) a annoncé la mort de trois de ses mem-
bres dans la frappe.

L'armée israélienne n'a pas commenté ces infor-
mations.

Cette frappe a visé un immeuble du quartier de
Cola, dont un étage a été détruit, selon des images de
l'AFP.

Réveillé par un "énorme bruit", Mohammed al-
Hoss, un habitant du quartier, s'est précipité dans la

rue en pyjama. "Les gens criaient et on voyait la pous-
sière qui s'élevait de l'immeuble d'à côté", a raconté cet
homme de 41 ans.

Son immeuble, où vivaient aussi des personnes
ayant fui les bombardements dans d'autres régions du
Liban, a été endommagé. "Nous sommes visés injus-
tement pour quelque chose avec laquelle nous n'avons
rien à voir. Notre pays n'a pas les moyens d'aller en
guerre. Notre pays est dans un état misérable", a-t-il
ajouté.

Ce raid intervient alors que l'armée israélienne
bombarde pour le huitième jour consécutif  les fiefs
du Hezbollah à travers le Liban.

L'une de ces frappes a tué lundi Fatah Charif
Abou al-Amine, le chef  du Hamas au Liban, dans le
camp de réfugiés palestiniens d'al-Bass, dans le sud du
pays, selon le mouvement palestinien.

Israël avait annoncé à la mi-septembre déplacer
le "centre de gravité" de ses opérations, concentrées
principalement jusque-là sur la bande de Gaza, vers le
nord et la frontière libanaise, pour permettre le retour
de dizaines de milliers d'habitants qui ont fui depuis
un an les tirs de roquettes du Hezbollah sur cette ré-
gion.

Lundi avant l'aube, l'armée a annoncé avoir frappé
des dizaines de cibles du Hezbollah dans la région de

la Békaa, dans l'est du Liban, parmi lesquelles "des di-
zaines de lanceurs et de bâtiments où étaient stockées
des armes".

Elle a indiqué avoir "réussi à intercepter une cible
aérienne suspecte qui est entrée depuis le Liban en ter-
ritoire israélien" lundi matin.

Selon le Premier ministre libanais, Najib Mikati,
près d'un million de personnes pourraient avoir été
déplacées par les bombardements israéliens, soit le plus
grand déplacement de population de l'histoire du pays
selon lui.

Cette situation fait craindre un embrasement ré-
gional.

Une guerre totale au Moyen-Orient "doit être évi-
tée", a exhorté le président américain Joe Biden, après
avoir qualifié la mort de Nasrallah de "mesure de jus-
tice".

L'Arabie saoudite, très influente au Liban, a appelé
lundi au respect de la "souveraineté et de l'intégrité ter-
ritoriale" de ce pays, exprimant sa "grande préoccupa-
tion" face à l'intensification du conflit entre le
Hezbollah et Israël, alors que se poursuit l'offensive
israélienne dans la bande de Gaza.

Dans le territoire palestinien, bombardé sans répit
depuis un an en riposte à l'attaque du 7 octobre, le
nombre de frappes aériennes israéliennes a cependant

baissé de manière significative ces derniers jours, selon
des journalistes de l'AFP qui ont signalé trois ou quatre
frappes pendant la nuit de dimanche à lundi.

Le décès de Hassan Nasrallah, considéré comme
l'homme le plus puissant du Liban, constitue une vic-
toire majeure d'Israël face à l'Iran et ses alliés.

Lors de son opération baptisée "Ordre nouveau",
l'armée israélienne a dit avoir tué également "plus de
20 combattants " présents dans le quartier général sou-
terrain du Hezbollah, situé sous des bâtiments civils
et qui dirigeaient les opérations contre Israël".

Israël a affirmé que la "plupart" des hauts diri-
geants du Hezbollah avaient été tués ces derniers mois
lors de ses opérations.

Malgré les coups incessants portés par Israël, le
mouvement poursuit ses tirs de roquettes.

"Nous avons peur qu'il y ait une escalade totale",
a témoigné Matan Sofer, un habitant de la localité is-
raélienne de Rosh Pina, à une trentaine de kilomètres
de la frontière libanaise.

"La ligne" de Nasrallah "se poursuivra et son ob-
jectif  sacré sera réalisé avec la libération de Jérusalem",
a affirmé l'Iran, qui finance et arme le Hezbollah.

Le cousin de Hassan Nasrallah, Hachem Safied-
dine, figure éminente du parti, apparaît comme un suc-
cesseur potentiel.
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L’économie marocaine continue de 
montrer des signes de ralentisse-
ment au deuxième trimestre de 

2024, les récentes données publiées par le 
Haut-commissariat au plan (HCP) indi-
quant une décélération de la croissance 
pour le deuxième trimestre consécutif de 
l’année. 

En effet, « selon l’arrêté des comptes 
nationaux du deuxième trimestre de 
2024, la croissance de l’économie natio-
nale s’est située à 2,4% au lieu de 2,5% 
durant le même trimestre de 2023 », a in-
diqué l’institution publique dans sa note 
d’information sur la situation écono-
mique nationale  au deuxième trimestre 
de 2024. 

La croissance économique a ainsi évo-
lué à un rythme en deçà de celui constaté 
au trimestre précédent où elle avait at-
teint 2,5% au lieu de 3,9% durant le 
même trimestre de l’année précédente. « 
Tirée par la demande intérieure, cette 
croissance a été réalisée dans un contexte 
d’une inflation maîtrisée et d’un besoin 
de financement de l’économie nationale 
représentant 1,1% du PIB », a fait savoir 
le Haut-commissariat dans sa note qui 
fait également état de la hausse des acti-
vités non agricoles et de la baisse de celles 
du secteur agricole, respectivement de 
3,2% et de 4,5%. Ainsi, la valeur ajoutée 
du secteur primaire en volume (corrigée 
des variations saisonnières) s’est contrac-
tée de 5% au deuxième trimestre de 2024, 
après avoir enregistré un accroissement 
de 1,2% le même trimestre de l’année 
précédente.  Selon le document, cette va-
riation « s’explique par la baisse de la va-
leur ajoutée de l’agriculture de 4,5% au 
lieu d’une hausse de 1,5% et de la baisse 
de celle de la pêche de 14,7% au lieu 
d’une baisse de 4,5% ». 

En ce qui concerne l’évolution de la 
valeur ajoutée du secteur secondaire, les 
données montrent une amélioration de 
3,8% au lieu d’une baisse de 2,4 durant le 
deuxième trimestre de l’année précé-
dente.  

Pour le HCP, cette évolution est le ré-
sultat de l’amélioration des valeurs ajou-
tées de l’industrie d’extraction de 23,6% 
au lieu d’une baisse de 9,6%, d u 
bâtiment et travaux publics de 3,6% au 
lieu d’une baisse de 2,4%, des industries 
de transformation de 2,9% au lieu d’une 
baisse de 1,6% et de la baisse de celle de 
l’électricité et eau de 6,3% au lieu d’une 
hausse de 0,8%.  

Analysant cette fois-ci l’évolution de 
la valeur ajoutée du secteur tertiaire, l’ins-
titution a noté un ralentissement de son 
taux d’accroissement qui est passé de 5% 
la même période de l’année précédente à 
3,1% au deuxième trimestre de 2024.  

D’après les explications de l’orga-
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La croissance économique poursuit son  
ralentissement au deuxième trimestre de 2024 

La demande  
intérieure progresse 
de 5% au T2-2024 

 
 La demande intérieure a aug-

menté de 5% au deuxième trimestre 
2024 au lieu de 0,1% le même trimes-
tre de l’année précédente, selon le 
Haut-Commissariat au plan (HCP). 

La contribution de cette de-
mande à la croissance économique 
nationale s'est élevée à 5,2 points au 
lieu de 0,01 point une année aupara-
vant, précise le HCP dans une note 
d'information sur la situation écono-
mique nationale au deuxième tri-
mestre 2024. 

Ainsi, les dépenses de consom-
mation finale des ménages ont 
connu une hausse de 3,1% au lieu de 
0,6%, avec une contribution à la 
croissance de 1,7 point au lieu de 0,4 
point, précise le HCP. 

La consommation finale des ad-
ministrations publiques, de son côté, 
a affiché un ralentissement de son 
taux d’accroissement passant de 
4,9% la même période de l’année 
précédente à 3,8% au deuxième tri-
mestre 2024 avec une contribution à 
la croissance de 0,7 point, rapporte 
la MAP. 

Par ailleurs, le taux d’accroisse-
ment de l’investissement brut 
(FBCF, variation des stocks et acqui-
sition nette d’objets de valeurs) a 
connu une hausse de 8,9% au lieu 
d’une baisse de 4,2% au deuxième 
trimestre 2023, contribuant ainsi po-
sitivement à la croissance de 2,7 
points au lieu d’une contribution né-
gative de 1,4 point. 

Au niveau des échanges exté-
rieurs de biens et services en vo-
lume, aussi bien les exportations que 
les importations ont enregistré de 
fortes hausses durant le deuxième 
trimestre 2024. C’est ainsi que les im-
portations en volume ont connu une 
hausse de 12,9% au lieu de 0,2%, 
avec une contribution négative à la 
croissance de 6,3 points au lieu 
d’une contribution négative de 0,1 
point, durant la même période de 
l’année passée.  

De leur côté, les exportations en 
volume ont augmenté de 7,8% au 
lieu de 5,5%, avec une contribution 
à la croissance de 3,4 points au lieu 
de 2,6 points une année auparavant. 

Dans ce cadre, les échanges exté-
rieurs de biens et services ont dé-
gagé une contribution négative à la 
croissance, se situant à 2,9 points au 
lieu d’une contribution positive de 
2,5 points durant le deuxième tri-
mestre 2023.  

L'épargne nationale à 32,1% du PIB au T2-2024 
 
L'épargne nationale s'est située à 32,1% du produit intérieur brut (PIB) au 

deuxième trimestre 2024 au lieu de 32,4% un an auparavant, selon le Haut-
Commissariat au plan (HCP). 

Cette évolution tient compte de l’accroissement de 4,1% de la consomma-
tion finale nationale en valeur au lieu de 6,2% enregistré une année aupara-
vant, explique le HCP. 

L’institution fait également savoir qu’avec le ralentissement du PIB, aux 
prix courants, à 3,6% au lieu de 9,8% au deuxième trimestre de l’année passée 
et l’augmentation de 4,7% des revenus nets reçus du reste du monde, la crois-
sance du revenu national brut disponible a connu un net ralentissement pas-
sant de 9,3% la même période de l’année passée à 3,7% au deuxième trimestre 
2024. 

L’investissement brut a représenté 33,2% du PIB au lieu de 31,7% durant 
le même trimestre de l’année précédente, ce qui dégage un besoin de finance-
ment de 1,1% du PIB.   

nisme, cet essoufflement est lié au ralen-
tissement des activités de l’hébergement 
et restauration à 9,3% au lieu de 32,8%, du 
transport et de l’entreposage à 5,1% au 
lieu de 6,9%, de la recherche et dévelop-
pement et services rendus aux entreprises 
à 3,8% au lieu de 4,4%. 

Cette décélération a été également 
constatée au niveau des activités des ser-
vices de l’éducation, de la santé et action 
sociale (2,7% au lieu de 4,8%), des services 
immobiliers (2% au lieu de 3,2%), des ser-
vices financiers et assurances (0,9% au 
lieu de 3,1%) ainsi que de l’information et 
communication (0,5% au lieu de 4,2%).  

Il est important de noter la hausse des 
activités des services rendus par l’admi-
nistration publique générale et sécurité 
sociale de 3,6% au lieu de 3,3% et du com-
merce et réparation de véhicules de 1,9% 

au lieu de 0,9%. 
En conséquence, l’institution estime 

que « la valeur ajoutée du secteur non 
agricole a connu une augmentation de 
3,2% durant le deuxième trimestre de 
2024 au lieu de 2,5% une année aupara-
vant », comme indiqué plus haut. 

Compte  tenu de l’accroissement des 
impôts sur les produits nets des subven-
tions de 3%, le HCP en arrive à la conclu-
sion que « le produit Intérieur brut a 
affiché un accroissement de 2,4% en vo-
lume,  au lieu de 2,5% le deuxième trimes-
tre de l’année précédente », estimant en 
outre que le PIB a connu une hausse de 
3,6% aux prix courants, dégageant une 
hausse du niveau général des prix de 
1,2% au lieu de 7,3% le deuxième trimes-
tre de l’année précédente. 

Alain Bouithy 
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L'ouvrage collectif "Les établisse-
ments et entreprises publics au 

Maroc : les autres figures de l'Etat", a été 
présenté, vendredi au Policy Center For 
The New South (PCNS) à Rabat, en pré-
sence d'une pléiade de chercheurs, 
d'universitaires et de responsables de 
différents horizons. 

Placé sous la direction d’Abdellah 
Saaf, Senior Fellow du PCNS, cet ou-
vrage de 259 pages regroupe 14 articles 
scientifiques en rapport avec la théma-
tique du livre, produits par 17 auteurs, 
explorant la relation entre les établisse-
ments et entreprises publics (EEP) et la 
réforme de l'Etat, la redéfinition des 
rôles entre les politiques publiques et la 
régulation et les acteurs politiques.  

S'exprimant à cette occasion, le mi-
nistre de l'Inclusion économique, de la 
Petite Entreprise, de l’Emploi et des 
Compétences, Younes Sekkouri, a salué 
la diversité des perspectives apportées 
par les chercheurs de l'ouvrage, rapporte 
la MAP.  

Pour lui, ces réflexions sur le sujet 
des EEP, bien qu'ancrées dans une base 
théorique, sont également destinées à 
servir des réalités concrètes. Le ministre 
a ainsi abordé la question des différences 
de référentiels dans la prise de décision 
entre les entreprises publiques et privées 
d'une part, et la décision publique d'au-
tre part, ajoutant que cette divergence 
peut créer des tensions apparentes, 
comme dans le cas de projets d'infra-
structure impliquant des expropriations.  

M. Sekkouri a aussi fait remarquer 
que d'un côté, les gestionnaires d'entre-
prises publiques, en quête de perfor-
mance, basent leurs décisions sur des 
études de rentabilité et de mobilité, et de 
l'autre, les élus locaux, soumis à des im-
pératifs politiques et sociaux, peuvent 
avoir des priorités différentes, comme la 
préservation du tissu social et des terri-
toires concernés. "Cette disparité de ré-
férentiels rend parfois difficile 
l'alignement des décisions, notamment 
lorsque les intérêts des collectivités lo-

cales et des entreprises publiques diver-
gent", a-t-il relevé. 

De son côté, M. Saaf a indiqué que ce 
sujet a été peu exploré au cours des der-
nières décennies, avec seulement 
quelques rares travaux de référence. 
Cette rareté, a-t-il soutenu, s'explique en 
partie par le fait que le domaine des EEP 
est souvent perçu comme un espace do-
miné par une certaine forme de souve-
raineté, rendant son accès difficile aux 
chercheurs. Au cœur de l'ouvrage se 
trouve l'idée que les EEP incarnent une 
autre forme de l'Etat, se distinguant par 
une plus grande souplesse que l'Etat tra-
ditionnel, a souligné M. Saaf, ajoutant 
que ces entités s'inspirent en partie des 
règles de gouvernance du secteur privé, 
tout en s'efforçant de maintenir des équi-
libres essentiels à leur bon fonctionne-
ment.  

Pour sa part, Karim El Aynaoui, pré-
sident exécutif de PCNS, a expliqué qu'à 
travers l'histoire, ces EEP ont souvent été 
sous-estimés, notamment à une époque 

marquée par le consensus de Washing-
ton, qui prônait un rôle réduit de l'Etat. 

Et de poursuivre : "Toutefois, les EEP 
ont contribué au développement du 
pays de différentes manières, que ce soit 
dans le secteur de l'ingénierie, de l'infra-
structure ou à travers des institutions 
éducatives". M. El Aynaoui a également 
insisté sur l'importance d'une gestion 
patrimoniale de l'Etat, tournée vers la 
solvabilité à long terme plutôt que vers 
la liquidité à court terme, mettant en 
avant l'idée que la régulation et la mise 
en concurrence des EEP opérant dans 
des secteurs de monopole naturel sont 
essentielles pour assurer leur efficacité. 

Cet ouvrage collectif s'interroge sur 
l'évolution des EEP dans le cadre de la 
réforme de l'Etat, en questionnant leur 
rôle dans les politiques de développe-
ment économique et social, ainsi que 
dans l'élaboration, la planification, l'exé-
cution et l'évaluation des politiques pu-
bliques. 
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Présentation à Rabat de l'ouvrage collectif "Les établissements 
et entreprises publics au Maroc: les autres figures de l'Etat"

Tamwilcom : Un volume de financements  
de 21 MMDH au premier semestre de 2024

Les levées brutes du Trésor se sont établies à 135,4 milliards de dirhams 
(MMDH) au terme des huit premiers mois de 2024, en baisse de 33,6% par 
rapport à la même période un an auparavant, selon la Direction des études et 
des prévisions financières (DEPF). 

Ce repli a concerné le volume souscrit des maturités courtes (-87,2% à 9,1 
MMDH, représentant 6,7% des levées après 34,8% un an auparavant) et celui 
des maturités moyennes (-31,5% à 50,4MMDH, soit 37,2% des levées après 
36,1% l’année précédente), précise la DEPF dans sa récente note de conjonc-
ture. 

En revanche, le volume levé en maturités longues s’est raffermi de 28% 
pour atteindre 75,9 MMDH, canalisant ainsi 56,1% des levées contre 29,1% un 
an auparavant, rapporte la MAP. 

De leur côté, les remboursements du Trésor ont reculé, en glissement an-
nuel, de 49,3% pour se situer à 84,3 MMDH à fin août 2024.  

Compte tenu de ces évolutions, les levées nettes du Trésor ont augmenté, 
par rapport à fin août 2023, de 36,1% pour atteindre 51,1 MMDH.  

 
Eu égard à ces évolutions, l’encours des bons du Trésor émis par adjudi-

cation s’est établi à 750,5 MMDH à fin août 2024, en hausse de 0,8% par rap-
port à fin juillet 2024 et de 7,3% par rapport à fin décembre 2023. 

La structure de cet encours reste prédominée par les maturités longues 
dont la part s’est accrue de 3,5 points pour se situer à 66,5% après 63% à fin 
décembre 2023, surclassant les maturités moyennes dont la part a reculé de 
1,4 point à 30,9%. Quant à la part des maturités courtes, qui demeure faible, 
elle s’est repliée de 2,1 points à 2,6%. 

Au terme des huit premiers mois de 2024, le volume des soumissions (hors 
opérations d’échange) a reculé, par rapport à fin août 2023, de 44,4% pour 
s’établir à 224,8 MMDH.  

La baisse a concerné particulièrement le volume soumissionné des matu-
rités courtes qui s’est replié de 85,5% à 36,2 MMDH, soit 16,1% du volume 
des soumissions après 61,6% l’année précédente. En revanche, celui des ma-
turités moyennes s’est accru de 2,3% à 108,2 MMDH, canalisant 48,1% du vo-
lume des soumissions après 26,2% l’année dernière. 

De même, le volume soumissionné des maturités longues s’est raffermi de 
63% à 80,4 MMDH, représentant 35,8% du volume des soumissions contre 
12,2% un an auparavant. 

Trésor : 135,4 MMDH de levées brutes à fin août 

L’intervention de Tamwilcom, en 
faveur aussi bien des entreprises 

que des particuliers, a permis de mo-
biliser des financements de 21 mil-
liards de dirhams (MMDH) au 
premier semestre de 2024, pour un 
montant d’engagements de 11,8 
MMDH. 

L’activité globale de Tamwilcom a 
enregistré une croissance de 5% au 
premier semestre de 2024 par rapport 
à la même période de 2023, indique 
un communiqué de Tamwilcom sur la 
tenue, jeudi à Rabat, de son 9ème 

conseil d’administration, sous la pré-
sidence de la ministre de l’Economie 
et des Finances, Nadia Fettah. 

Activité historique de Tamwilcom, 
la garantie en faveur des entreprises 
privées a conservé son rôle central 
dans le "core business" avec près de 
90% de l’engagement total, a fait sa-
voir le communiqué.  

Ainsi, malgré un contexte difficile, 
l’activité de garantie au profit des 
TPME a enregistré une progression de 
4% par rapport au 1er semestre 2023, 
permettant la mobilisation d’un vo-

lume de crédits de 18,7 MMDH au 
titre de 28.550 opérations de finance-
ment, couverts par des garanties de 
l’institution totalisant 10,6 MMDH, 
rapporte la MAP. 

L’essentiel de l’activité de garantie, 
soit plus de 90% des opérations, a bé-
néficié aux très petites entreprises, 
confirmant l’engagement de Tamwil-
com pour le soutien financier de cette 
cible prioritaire.  

La réunion du conseil d’adminis-
tration a également été consacrée à 
l’examen des comptes de Tamwilcom 

au 30 juin 2024. L’activité globale au 
titre de ce semestre a généré un pro-
duit net bancaire (PNB) de 385,5 mil-
lions de dirhams (MDH) et un résultat 
net de 183,23 MDH.  

Le conseil a par la suite validé le 
budget de Tamwilcom au titre de 
l’exercice 2025 et approuvé la nou-
velle feuille de route 2024-2030 pour 
le verdissement des interventions de 
l’institution en faveur des PME et ce, 
dans le cadre des engagements de 
l’Etat en matière de développement 
durable et de finance climatique.  
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Entre passion, résilience et sens 
du défi, la réalisatrice, scénariste et 
productrice marocaine, Asmae El 
Moudir, a livré les coulisses de son 
parcours cinématographique lors 
d’une conférence organisée, à Salé, 
dans le cadre de la 17ème édition du 
Festival international du film de 
femmes de Salé (FIFFS) qui a pris fin 
samedi dernier. 

Sans filtre, aussi bien dans ses 
films que dans sa vie, Asmae El Mou-
dir est revenue sur ses débuts dans le 
monde du cinéma, confiant s’être ins-
pirée de l’accessibilité et de la simpli-
cité de la forme du cinéma iranien, 
ainsi que des perspectives de ses émi-
nents réalisateurs tels qu’Abbas Kia-
rostami, Samira et Mohsen 
Makhmalbaf. 

En plus de ces références cinéma-
tographiques, la cinéaste marocaine a 
relevé qu'elle puise sa force dans la 
musique de Saida Fikri, Nass El Ghi-
wane et Jil Jilala, s’imprégnant de leur 
manière de communiquer et de se 
connecter avec l’espace, notamment 
dans le processus de création de ses 
films "Carte postale" et "La mère de 
tous les mensonges". 

Asmae El Moudir, pour qui le 
monde du sport et du dépassement 
de soi n’a pas de secret, a assuré à 
l’audience du FIFFS qu’il faut tou-
jours être passionné, croire en ses 
rêves et travailler dur pour atteindre 
ses objectifs. 

Cette conférence a également été 
une occasion pour permettre au pu-

blic, essentiellement composé de ly-
céens, d’étudiants et de cinéphiles, de 
découvrir la réalité du monde ciné-
matographique à travers le prisme 
d’Asmae El Moudir, qui voit le ci-
néma comme un moyen de transmet-
tre des émotions et des points de vue, 
sans prétendre pouvoir filmer le réel 
à 360°. 

Accrochée à ses rêves comme le 
fut la défunte artiste peintre maro-
caine Chaïbia Talal, la jeune réalisa-
trice marocaine prend également 
pour modèle la cinéaste, photo-
graphe et plasticienne franco-belge, 
Agnès Varda, utilisant ses propres in-
grédients pour étoffer des films qui 
vont au-delà du scénario écrit, le tout 
sans se mettre une quelconque pres-
sion. 

"La passion naît quand on oublie 
qu’on fait un film", a conclu Mme El 
Moudir, qui se donne le droit de 

transcender le langage cinématogra-
phique lorsqu'elle développe ses œu-
vres, afin de “ne pas effacer les 
émotions”. 

Organisé du 23 au 28 septembre 
par l’Association Bouregreg sous le 
Haut Patronage de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, le FIFFS représente 
une opportunité pour les femmes ci-
néastes de toutes origines géogra-
phiques, arabes, africaines et 
internationales, de débattre des ques-
tions liées à cette profession, de par-
tager leurs expériences et expertise, et 
de discuter de la condition des 
femmes à travers des réalisations fil-
miques. 

Il convient de rappeler que le film 
finlandais "Jeʹvida", réalisé par Katja 
Gauriloff, a remporté le Grand Prix 
de la 17ème édition du FIFFS. Le film, 
qui a été couronné par un jury pré-
sidé par la réalisatrice marocaine Ma-

ryam Touzani, aborde une grande 
thématique d'actualité, celle de la pro-
tection de la diversité culturelle incar-
née par le patrimoine des peuples 
autochtones. 

Le film "Animal", de la réalisatrice 
grecque Sofia Exarchou, a décroché le 
Prix du jury et celui du meilleur rôle 
féminin, décerné à l'actrice Dímitra 
Vlagopoúlou. 

Le Prix du meilleur rôle masculin 
a été obtenu par l'acteur marocain 
Khalil Oubaaqa, pour son rôle dans 
le film "Triple A", de la réalisatrice 
marocaine Jihane El Bahar. 

Le Prix de la première œuvre a, 
quant à lui, été attribué à "Good One" 
d’India Donaldson, tandis que la 
"Langue étrangère" de la réalisatrice 
française Claire Burger a reçu une 
mention spéciale du jury. S'agissant 
de la catégorie des films documen-
taires, le Grand Prix a été remporté 
par "L'Homme-Vertige", de Malaury 
Eloi Paisley, alors qu'une mention 
spéciale a été attribuée au film "The 
Empty Grave", d'Agnes Lisa Wegner 
et Cece Mlay. 

Par ailleurs, le réalisateur maro-
cain Moulay Taieb Bouhanana (Sa-
hari, Slem Wesaa) a glané le Prix du 
public pour la catégorie du long mé-
trage, alors que le Prix du public pour 
le court métrage est revenu à "What 
else grows on the palm of your 
hand?" de Dhiaa Biya. 

En outre, le Prix de l'autre rive a 
été remporté par "Triple A" de Jihane 
El Bahar. 
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La 13ème édition des Journées 
cinématographiques des 

Doukkala, organisées par l'Asso-
ciation Breija des arts et cultures, se 
tiendra du 10 au 13 octobre à El Ja-
dida, sous le thème "Cinéma et en-
fance". 

Cet événement promet d’être 
riche en expériences captivantes et 
découvertes, en mettant en avant 
l'importance du cinéma comme 
vecteur de transmission des va-
leurs entre générations, ont souli-
gné les organisateurs lors d’un 
point de presse tenu samedi à El 
Jadida. 

Intervenant à cette occasion, le 
président de l’Association Breija 
des arts et cultures et directeur du 
festival, Khalid Khoudari, a précisé 
que cette édition inclura une sélec-
tion de films pour enfants, dont 
90% sont des productions récentes, 
faisant savoir que la cérémonie 
d’ouverture, qui se déroulera au 

théâtre Saïd Afifi, rendra hom-
mage au cinéaste marocain Rabie 
Kati et sera marquée par la projec-
tion du long-métrage "Fez Sum-
mer 55" d’Abdelhaï Laraki. 

M. Khoudari a noté que le pro-
gramme prévoit également des 
ateliers de formation, des master 
class animées par Rabie Kati et 
d'autres scénaristes de renom, ainsi 
que la projection de deux films 
d'animation français pour enfants, 
sortis en 2023. 

Outre les séances de cinéma, 
cette édition mettra à l’honneur le 
cinéma tunisien et célébrera cer-
tains cinéastes marocains, tout en 
organisant des visites de monu-
ments historiques d’El Jadida pour 
les invités. Alors que la cérémonie 
de clôture de ce festival sera ponc-
tuée par la projection du film 
"Majid". 

Parallèlement aux projections, 
deux conférences thématiques se-

ront organisées : "Le cinéma et l’en-
fance" et "Les enjeux de l’écriture 
du scénario dans le cinéma maro-
cain", animées par l'Association 
marocaine des scénaristes. 

Anne Belgued, directrice de 
l’Institut français d’El Jadida, par-
tenaire du festival, a souligné que 
cet événement culturel illustre la 
volonté commune de célébrer non 
seulement le cinéma comme un art 
universel, mais aussi son pouvoir 
de toucher les cœurs à travers les 
yeux des plus jeunes. Elle a égale-
ment affirmé que ce festival revêt 
une importance capitale pour le 
rayonnement de la culture cinéma-
tographique à El Jadida. 

Elle a indiqué que l’Institut 
français participe à cet événement 
avec trois films, réaffirmant ainsi 
son engagement à promouvoir le 
cinéma comme un vecteur privilé-
gié de transmission des valeurs 
culturelles et sociales. 

13ème édition des Journées cinématographiques des Doukkala à El Jadida

Entre passion, résilience et sens du défi 

Asmae El Moudir livre les coulisses  
de son parcours cinématographique

A
rt

 &
 c

ul
tu

re
CULTURE VENDREDI .qxp_Mise en page 1  30/09/2024  12:20  Page 1
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Bouillon de culture

Art & culture

La richesse de l'expérience du 
grand poète Abderrafie Jouahri a 
été mise en lumière lors d'une 

rencontre organisée, samedi à Marra-
kech, avec la participation d'un par-
terre de chercheurs, de critiques et 
d'intellectuels. 

Cette rencontre intervient dans le 
cadre de la première édition du Festi-
val national de la poésie arabe filmée, 
initiée par l'Association "Wachma" 
pour l'art et la culture, avec le soutien 
du conseil communal de Marrakech. 

Les intervenants lors de cette ren-
contre ont ainsi mis en avant la contri-
bution significative de M. Jouahri à 
l'enrichissement de l'expérience poé-
tique marocaine, en tant que source 
d'inspiration pour de nombreux ar-
tistes marocains, qui ont exploité ses 
poèmes dans la chanson marocaine 
classique et dans des œuvres théâ-
trales. 

Ils ont, également, mis en relief la 
richesse et l'esthétique des écrits de M. 
Jouahri, expliquant que ses poèmes vé-
hiculent des messages profonds, per-
mettant au large public, à travers des 
lectures critiques, d'apprécier les qua-
lités linguistiques et littéraires uniques 
que possède ce grand poète. 

Dans une déclaration à la MAP, 
Sanae El Hadaji, présidente de l'Asso-
ciation Wachma pour l'art et la culture, 
a indiqué que cet événement vise à ren-
forcer la diffusion à grande échelle de 

la poésie, à travers l'utilisation des nou-
velles technologies, eu égard à l'intérêt 
croissant accordé par les jeunes aux 
supports numériques, et à créer une 
compétition positive entre les jeunes 
créateurs. 

De son côté, le critique Mohammed 
Ait Laâmim a souligné que cette ren-
contre offre l'occasion de faire la lu-
mière sur l'importance et la place de 
choix qu'occupent les œuvres littéraires 
de l'écrivain et poète Abderrafie 
Jouahri au sein du paysage culturel 
marocain. 

"Nous avons besoin de lectures cri-
tiques pour que le lecteur puisse mesu-
rer la richesse et la portée des oeuvres 
de ce pionnier", surtout que ses écrits 

s'intéressent aux différents événements 
politiques, sociaux et culturels au 
Maroc, a-t-il ajouté. 

Outre cette rencontre, le pro-
gramme de ce premier Festival natio-
nal de la poésie arabe filmée 
comprenait une exposition d'art plas-
tique, des témoignages et des lectures 
poétiques animées par plusieurs 
poètes, dont Salah El-Ouadie, Touria 
Iqbal, Touria Majdouline et Jamal 
Amach. Au menu figurait aussi une cé-
rémonie de remise des prix aux lau-
réats du concours littéraire et artistique 
sur le thème de "la poésie arabe filmée" 
(prix du meilleur travail complet, prix 
de la meilleure poésie, prix de la meil-
leure voix). 

La richesse de l'expérience poétique  
d'Abderrafie Jouahri célébrée à Marrakech

Les cimaises de la Galerie La La 
Lande, située au cœur du quatrième ar-
rondissement de Paris, seront le théâtre 
des œuvres récentes du talentueux plas-
ticien marocain Saad Nazih sur le thème 
envoûtant de «Monoscape» du 4 octo-
bre au 9 novembre 2024. L'exposition 
promet une immersion sensorielle dans 
l'univers onirique de Saad Nazih. Le 
vernissage de cette exposition aura lieu 
le 4 octobre 2024 à partir de 18 h.   

Les tableaux de Saad Nazih agissent 
comme des miroirs de nos rêves.  Ils of-
frent une catharsis à notre cerveau. En 
juxtaposant des objets disloqués de ma-
nière illogique, ils créent des énigmes 
symboliques qui renvoient à différentes 
formes de pouvoir : religieux, politique, 
militaire, médiatique et capitaliste. Ces 
œuvres mettent en lumière l'oppression 
exercée sur les êtres humains et le vi-
vant en général.  

L'oncle de l'artiste apparaît, nu et 
vulnérable, au centre de ces composi-
tions, suscitant des questionnements 
profonds sur la nature du pouvoir et ses 
implications.  C’est ce que pense aussi 
le curateur d’art contemporain Aurélien 
Simon. Pour lui, l’oncle de l’artiste, en 
incarnant l’homme commun, «invite le 
public à explorer sa propre vision du 
monde, ses propres pensées, en dehors 

du contrôle de la raison. Pour saisir les 
rapports de domination qui l’astrei-
gnent, l’esprit humain se défait de toute 
préconception qui pourrait l’empêcher 
de voir ses chaînes, et observe le monde 
à un niveau subliminal, pour éveiller et 
libérer sa conscience dans une réalité 
poétique inconsciente mais éclairante», 
indique-t-il.   

Techniquement, il faut admettre que 
chez Saad Nazih, la précision gestuelle 
et des traces est étonnante d’harmonie, 
d’originalité et d’analyse, tout comme le 
sont les motifs lyriques singularisés par 
des couleurs intrinsèques et parfois au-
dacieuses, dans des œuvres généreuses 
dont la discrète sensualité se perçoit 
néanmoins… Ceci est vrai tant par cet 
art qu’il nous donne à voir aujourd’hui 
et qui se révèle d’une grande profon-
deur.  

Les œuvres picturales de Saad 
Nazih enchantent par leur capacité à in-
carner des paysages allégoriques aussi 
mystérieux que suggestifs. En visitant 
ses toiles sombres, on est entraîné dans 
un monde fictif où la frontière entre réa-
lité et mysticisme se brouille. Les objets 
symboliques qui surgissent de la toile se 
prononcent comme  une énigme maté-
rialisée et  révèlent des images profon-
dément enfouies dans l'inconscient de 

l'artiste.  
«Oeuvre-miroir, «Monoscape» re-

flète un imaginaire intime où pensées et 
vécus s’immiscent dans des scènes aux 
aspects surréels. Au fil des œuvres, les 
toiles se déchargent et animent peu à 
peu des paysages plus sobres, incarnant 
une recherche d’équilibre entre la forme 
et la matière, le récit et la peinture. Ré-
servant une place majeure au vide et à 
sa puissance évocatrice, les contours se 
défont et glissent vers des formes plus 

abstraites», explique à ce sujet la cri-
tique d’art Hannah Hartz.  

Selon elle, le noir, utilisé dans toutes 
ses nuances monochromes, prend vie et 
devient la couleur emblématique qui 
agit comme une toile calme et puis-
sante. Dans ce sens, «Monoscape» se 
veut une véritable expérience visuelle 
qui traduit le dialogue silencieux entre 
l'artiste et sa création, la transformation 
de l'idée abstraite en une représentation 
concrète sur la toile. Le monde révélé 
dans ces œuvres se déploie dans un es-
pace suspendu, presque cosmique, créé 
à partir de fragments multiples qui in-
terpellent l'observateur et l'invitent à ce 
voyage décoiffant  dans cet univers ar-
tistique étonnant.   

«Au croisement des cultures et des 
espaces, ces œuvres reflètent des lieux 
composites, bouleversant l’ordre des 
choses et des normes préétablies. Sans 
ancrage spatio-temporel, elles incarnent 
un monde autre, interrogeant les liens 
et les lois qui régissent le paysage hu-
main, scindé par le pouvoir et ses ins-
tances multiples. Mêlant réalité et 
virtualité, êtres et chimères, ces pay-
sages sibyllins invitent alors à repenser 
le positionnement de l’humain dans un 
monde en mutation perpétuelle», pour-
suit-elle.  

“Monoscape” de Saad Nazih s’envole à La La Lande de Paris   

Festival 
 
La 7ème édition du Festival du 

film d'El Gouna se tiendra du 25 au 31 
octobre, avec la participation de 71 
longs métrages et documentaires en 
provenance de 40 pays, dont le Maroc, 
ont annoncé dimanche les organisa-
teurs.  

Le Maroc participe à cette manifes-
tation cinématographique avec le film 
"Everybody Loves Toda", du réalisa-
teur Nabil Ayouch, qui sera projeté 
dans le cadre de la compétition des 
longs métrages. Ce film a été déjà sé-
lectionné pour représenter le Maroc 
aux Oscars 2025 dans la catégorie 
"Meilleur film en langue étrangère".  

Le programme de cette édition 
comprend 55 longs métrages et docu-
mentaires et 16 courts métrages, dont 
6 sont des premières mondiales. Ces 
œuvres sont en lice pour six prix: 
l'Etoile d'or d'El Gouna, l'Etoile d'ar-
gent, l'Etoile de bronze, l'Etoile du 
meilleur film arabe et les prix des 
meilleurs acteur et actrice. 

Un hommage sera rendu à l'acteur 
égyptien Mahmoud Hemida lors de la 
cérémonie d'ouverture du festival en 
reconnaissance de son parcours artis-
tique riche, ainsi que les cinéastes li-
banais Joanna Haji Touma et Khalil 
Joreige.
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Alors, le pot à colle sécha, les pétales 
et le papier vert attrapèrent des taches de 
graisse, le patron vint trois fois lui-même 
faire des scènes en réclamant ses fourni-
tures perdues. Nana se traînait, empochait 
toujours des tatouilles de son père, s’em-
poignait avec sa mère matin et soir, des 
querelles où les deux femmes se jetaient à 
la tête des abominations. Ça ne pouvait 
pas durer; le douzième jour, la garce fila, 
emportant pour tout bagage sa robe mo-
deste à son derrière et son bonnichon sur 
l’oreille. Les Lorilleux, que le retour et le 
repentir de la petite laissaient pincés, fail-
lirent s’étaler les quatre fers en l’air, tant ils 
crevèrent de rire. 

Deuxième représentation, éclipse se-
cond numéro, les demoiselles pour Saint-
Lazare, en voiture ! Non, c’était trop 
comique. Nana avait un chic pour se tirer 
les pattes ! Ah bien ! si les Coupeau vou-
laient la garder maintenant, ils n’avaient 
plus qu’à lui coudre son affaire et à la met-
tre en cage ! 

Les Coupeau, devant le monde, affec-
tèrent d’être bien débarrassés. Au fond, ils 
rageaient. Mais la rage n’a toujours qu’un 
temps. Bientôt, ils apprirent, sans même 
cligner un œil, que Nana roulait le quar-
tier. Gervaise, qui l’accusait de faire ça 
pour les déshonorer, se mettait au-dessus 
des potins; elle pouvait rencontrer sa don-
zelle dans la rue, elle ne se salirait seule-
ment pas la main à lui envoyer une baffe; 
oui, c’était bien fini, elle l’aurait trouvée 
en train de crever par terre, la peau nue sur 
le pavé, qu’elle serait passée sans dire que 
ce chameau venait de ses entrailles. Nana 
allumait tous les bals des environs.  

On la connaissait de la Reine-Blanche 
au Grand Salon de la Folie. Quand elle en-
trait à l’Elysée-Montmartre, on montait 
sur les tables pour lui voir faire, à la pas-
tourelle, l’écrevisse qui renifle. Comme on 
l’avait flanquée deux fois dehors, au Châ-
teau-Rouge, elle rôdait seulement devant 
la porte, en attendant des personnes de sa 
connaissance. La Boule-Noire, sur le bou-
levard, et le Grand-Turc, rue des Poisson-
niers, étaient des salles comme il faut où 
elle allait lorsqu’elle avait du linge. Mais, 
de tous les bastringues du quartier, elle 
préférait encore le Bal de l’Ermitage, dans 
une cour humide, et le Bal Robert, im-
passe du Cadran, deux infectes petites 
salles éclairées par une demi-douzaine de 
quinquets, tenues à la papa, tous contents 
et tous libres, si bien qu’on laissait les ca-
valiers et leurs dames s’embrasser au fond, 
sans les déranger. Et Nana avait des hauts 
et des bas, de vrais coups de baguette, tan-
tôt nippée comme une femme chic, tantôt 
balayant la crotte comme une souillon. 

Ah ! elle menait une belle vie !�Plu-
sieurs fois, les Coupeau crurent apercevoir 
leur fille dans des endroits pas propres. Ils 
tournaient le dos, ils décampaient d’un 
autre côté, pour ne pas être obligés de la 
reconnaître. Ils n’étaient plus d’humeur à 
se faire blaguer par toute une salle, pour 
ramener chez eux une voirie pareille. Mais, 
un soir, vers dix heures, comme ils se cou-
chaient, on donna des coups de poing 
dans la porte. C’était Nana qui, tranquil-

lement, venait demander à coucher; et 
dans quel état, bon Dieu ! nu-tête, une 
robe en loques, des bottines éculées, une 
toilette à se faire ramasser et conduire au 
Dépôt. Elle reçut une rossée, naturelle-
ment; puis, elle tomba goulûment sur un 
morceau de pain dur, et s’endormit, érein-
tée, avec une dernière bouchée aux dents. 

Alors, ce train-train continua. Quand 
la petite se sentait un peu requinquée, elle 
s’évaporait un matin. Ni vu ni connu! l’oi-
seau était parti. Et des semaines, des mois 
s’écoulaient, elle semblait perdue, 
lorsqu’elle reparaissait tout d’un coup, 
sans jamais dire d’où elle arrivait, des fois 
sale à ne pas être prise avec des pincettes, 
et égratignée du haut en bas du corps, 
d’autres fois bien mise, mais si molle et 
vidée par la noce, qu’elle ne tenait plus de-
bout. Les parents avaient dû s’accoutu-
mer. Les roulées n’y faisaient rien. Ils la 
trépignaient, ce qui ne l’empêchait pas de 
prendre leur chez eux comme une au-
berge, où l’on couchait à la semaine. Elle 
savait qu’elle payait son lit d’une danse, 
elle se tâtait et venait recevoir la danse, s’il 
y avait bénéfice pour elle. D’ailleurs, on se 
lasse de taper. Les Coupeau finissaient par 
accepter les bordées de Nana. Elle rentrait, 
ne rentrait pas, pourvu qu’elle ne laissât 
pas la porte ouverte, ça suffisait. Mon 
Dieu ! l’habitude use l’honnêteté comme 
autre chose. 

Une seule chose mettait Gervaise hors 
d’elle. C’était lorsque sa fille reparaissait 
avec des robes à queue et des chapeaux 
couverts de plumes. Non, ce luxe-là, elle 

ne pouvait pas l’avaler. Que Nana fît la 
noce, si elle voulait; mais, quand elle ve-
nait chez sa mère, qu’elle s’habillât au 
moins comme une ouvrière doit être ha-
billée. Les robes à queue faisaient une ré-
volution dans la maison : les Lorilleux 
ricanaient; Lantier, tout émoustillé, tour-
nait autour de la petite, pour renifler sa 
bonne odeur; les Boche avaient défendu à 
Pauline de fréquenter cette rouchie, avec 
ses oripeaux. Et Gervaise se fâchait égale-
ment des sommeils écrasés de Nana, 
lorsque, après une de ses fugues, elle dor-
mait jusqu’à midi, dépoitraillée, le chi-
gnon défait et plein encore d’épingles à 
cheveux, si blanche, respirant si court, 
qu’elle semblait morte. Elle la secouait des 
cinq ou six fois dans la matinée, en la me-
naçant de lui flanquer sur le ventre une 
potée d’eau. Cette belle fille fainéante, à 
moitié nue, toute grasse de vice l’exaspérait 
en cuvant ainsi l’amour dont sa chair sem-
blait gonflée, sans pouvoir même se réveil-
ler. Nana ouvrait un œil, le refermait, 
s’étalait davantage. 

Un jour, Gervaise qui lui reprochait sa 
vie crûment, et lui demandait si elle don-
nait dans les pantalons rouges, pour ren-
trer cassée à ce point, exécuta enfin sa 
menace en lui secouant sa main mouillée 
sur le corps. La petite, furieuse, se roula 
dans le drap, en criant : 

- En voilà assez, n’est-ce pas ?  
maman ! Ne causons pas des hommes, ça 
vaudra mieux. Tu as fait ce que tu as 
voulu, je fais ce que je veux. 

- Comment ? comment ?  

bégaya la mère. 
- Oui, je ne t’en ai jamais parlé, parce 

que ça ne me regardait pas; mais tu ne te 
gênais guère, je t’ai vue assez souvent te 
promener en chemise, en bas, quand papa 
ronflait... Ça ne te plaît plus maintenant, 
mais ça plaît aux autres. Fiche-moi la paix, 
fallait pas me donner l’exemple ! 

Gervaise resta toute pâle, les mains 
tremblantes, tournant sans savoir ce 
qu’elle faisait, pendant que Nana, aplatie 
sur la gorge, serrant son oreiller entre ses 
bras, retombait dans l’engourdissement de 
son sommeil de plomb. 

Coupeau grognait, n’ayant même plus 
l’idée d’allonger des claques. Il perdait la 
boule, complètement. Et, vraiment, il n’y 
avait pas à le traiter de père sans moralité, 
car la boisson lui ôtait toute conscience du 
bien et du mal. 

Maintenant, c’était réglé. Il ne dessoû-
lait pas de six mois, puis il tombait et en-
trait à Sainte-Anne; une partie de 
campagne pour lui. Les Lorilleux disaient 
que monsieur le duc de Tord-Boyaux se 
rendait dans ses propriétés. Au bout de 
quelques semaines, il sortait de l’asile, ré-
paré, recloué, et recommençait à se démo-
lir, jusqu’au jour où, de nouveau sur le 
flanc, il avait encore besoin d’un raccom-
modage. En trois ans, il entra ainsi sept 
fois à Sainte-Anne. Le quartier racontait 
qu’on lui gardait sa cellule. Mais le vilain 
de l’histoire était que cet entêté soûlard se 
cassait davantage chaque fois, si bien que, 
de rechute en rechute, on pouvait pré- 
voir la cabriole finale, le dernier craque-
ment de ce tonneau malade dont les cer-
cles pétaient les uns après les autres.� Avec 
ça, il oubliait d’embellir; un revenant à re-
garder ! Le poison le travaillait rudement. 
Son corps imbibé d’alcool se ratatinait 
comme les fœtus qui sont dans des bo-
caux, chez les pharmaciens. Quand il se 
mettait devant une fenêtre, on apercevait 
le jour au travers de ses côtes, tant il était 
maigre. Les joues creuses, les yeux dégout-
tants, pleurant assez de cire pour fournir 
une cathédrale, il ne gardait que sa truffe 
de fleurie, belle et rouge, pareille à un œil-
let au milieu de sa trogne dévastée. Ceux 
qui savaient son âge, quarante ans sonnés, 
avaient un petit frisson, lorsqu’il passait, 
courbé, vacillant, vieux comme les rues. Et 
le tremblement de ses mains redoublait, 
sa main droite surtout battait tellement la 
breloque, que, certains jours, il devait 
prendre son verre dans ses deux poings, 
pour le porter à ses lèvres. Oh ! ce nom de 
Dieu de tremblement ! c’était la seule 
chose qui le taquinât encore, au milieu de 
sa vacherie générale ! On l’entendait gro-
gner des injures féroces contre ses mains. 
D’autres fois, on le voyait pendant des 
heures en contemplation devant ses mains 
qui dansaient, les regardant sauter comme 
des grenouilles, sans rien dire, ne se fâ-
chant plus, ayant l’air de chercher quelle 
mécanique intérieure pouvait leur faire 
faire joujou de la sorte; et, un soir, Ger-
vaise l’avait trouvé ainsi, avec deux grosses 
larmes qui coulaient sur ses joues cuites de 
pochard. 

(A suivre)
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La Coupe du monde 2030 re-
présente une opportunité 
historique pour le Maroc, 

non seulement sur le plan sportif, 
mais également pour stimuler son 
développement économique et 
social. Parmi les régions qui 
jouent un rôle stratégique dans 
cette ambition figure la province 
de Tétouan. Située dans le nord 
du pays, cette dernière possède 
un fort potentiel en matière d’in-
frastructures, de tourisme et de 
développement économique. Ce-
pendant, pour que cette région 
puisse pleinement contribuer à la 
réussite de cet événement mon-
dial, des défis majeurs doivent 
être relevés, notamment en ma-
tière d’infrastructures et de dyna-
misme économique. Cet article 
explore les principaux axes de dé-
veloppement nécessaires à Té-
touan pour tirer parti de 
l’organisation de la Coupe du 
monde 2030. 

 
1. Défis du développement  
économique à Tétouan 
Bien que la province de Té-

touan bénéficie d’un emplace-
ment stratégique à proximité de 
Tanger et de l’Espagne, elle doit 
surmonter d’importants défis 
économiques. La province souffre 
d’un manque d'infrastructures 
adaptées pour soutenir la crois-
sance industrielle et touristique. 
L’économie locale reste largement 
dépendante des secteurs tradi-
tionnels tels que le commerce et 
l’industrie hérités de la période 
du protectorat. De plus, les taux 
élevés de chômage et de pauvreté 
freinent le développement de la 
région. 

Pour relever ces défis, il est 
crucial d’investir dans des infra-
structures modernes, de soutenir 
l'entrepreneuriat local, et d’encou-
rager des investissements dans 
des secteurs émergents tels que 
les industries vertes et durables. 

La création de nouvelles zones in-
dustrielles et de programmes de 
formation adaptés aux compé-
tences locales seront indispensa-
bles pour revitaliser le tissu 
économique de Tétouan. 

 
2. Infrastructures  
et logistique :  
Un enjeu prioritaire 
Le développement des infra-

structures est une priorité pour 
permettre à Tétouan de jouer un 
rôle clé dans l’accueil de la Coupe 
du monde 2030. Il est impératif de 
moderniser les réseaux de trans-
port pour faciliter la connexion 
entre Tétouan, Tanger et d'autres 
grandes villes marocaines. L'amé-
lioration des routes et le double-
ment de certaines régionales 
renforceront la mobilité et encou-
rageront les investissements. 

De plus, l'expansion de l’aéro-
port Sania R'mel de Tétouan et le 
développement du transport fer-
roviaire permettront de répondre 
à la demande croissante des visi-
teurs. Le renforcement des liai-
sons maritimes, notamment par la 
création d’un port à Martil ou à 
Oued Laou, dynamisera les 
échanges commerciaux et renfor-
cera la position de Tétouan en 
tant que plateforme logistique. 

 
3. Sport et tourisme :  
Des opportunités à saisir 
Le tourisme et le sport repré-

sentent deux leviers importants 
pour le développement de Té-
touan. La province abrite des sites 
touristiques d'exception, dont la 
médina classée au patrimoine 
mondial de l’UNESCO et les ma-
gnifiques plages de Martil et 
Oued Laou. Pour que Tétouan 
profite pleinement de l’organisa-
tion de la Coupe du monde, il est 
essentiel de renforcer ses infra-
structures touristiques et spor-
tives. 

La construction d’un com-

plexe sportif aux normes interna-
tionales à Tétouan permettrait 
d’attirer des équipes et des événe-
ments sportifs de grande enver-
gure. Ce projet offrirait également 
un coup de pouce au tourisme 
sportif, contribuant à la création 
d'emplois et à l'amélioration des 
revenus locaux. Des partenariats 
avec des institutions sportives na-
tionales et internationales doivent 
être établis pour garantir la réus-
site de ces initiatives. 

 
4. Développement durable :  
L'aménagement des rives  
de l’Oued Martil 
L'aménagement des rives de 

l'Oued Martil est un projet straté-
gique pour promouvoir un déve-
loppement durable dans la 
province de Tétouan. Inspiré du 
projet de l'Oued Bouregreg, cet 
aménagement pourrait réduire la 
pollution, améliorer la qualité de 
vie des habitants, et créer des op-
portunités économiques dans les 
secteurs du tourisme et de la cul-
ture. 

La mise en place de pistes cy-
clables et de promenades pié-
tonnes, ainsi que l’intégration de 
projets urbains modernes le long 
de l'Oued, transformeront cette 
zone en un modèle de développe-
ment environnemental. Ce projet, 
combiné aux efforts de moderni-
sation des infrastructures de 
transport et de services publics, 
renforcera la durabilité du déve-
loppement de Tétouan. 

 
5. Partenariats et  
investissements :  
Une collaboration essentielle 
Pour que Tétouan puisse se 

préparer efficacement à l’organi-
sation de la Coupe du monde 
2030, il est crucial d’établir des 
partenariats solides entre les sec-
teurs public et privé. Le gouver-
nement doit jouer un rôle de 
facilitateur en attirant des inves-

tissements internationaux pour fi-
nancer les projets nécessaires à la 
modernisation des infrastructures 
et au développement de l'écono-
mie locale. 

Les incitations fiscales, la sim-
plification des procédures d'in-
vestissement, et l'amélioration du 
climat des affaires sont des condi-
tions essentielles pour attirer des 
capitaux privés et stimuler la créa-
tion d'emplois. Par ailleurs, le rôle 
des institutions financières et des 
banques dans le financement des 
projets de développement doit 
être renforcé pour permettre une 
croissance durable à Tétouan. 

 
Conclusion 
La province de Tétouan, avec 

ses atouts géographiques et cultu-
rels, a un rôle de premier ordre  à 
jouer dans la réussite de l'organi-
sation de la Coupe du monde 
2030 au Maroc. Cependant, pour 
que la région tire pleinement pro-
fit de cet événement, des investis-
sements massifs et une 
planification stratégique seront 
nécessaires. Le développement 
des infrastructures, l’amélioration 
du climat économique et l'adop-
tion de pratiques durables doi-
vent être au cœur de ces efforts. 
Grâce à une collaboration étroite 
entre le gouvernement, le secteur 
privé et les partenaires internatio-
naux, Tétouan peut devenir un 
modèle de développement inté-
gré et contribuer à laisser un héri-
tage durable pour le Maroc à 
travers cet événement mondial. 

 
 
 
 
 
 
 

Par Assouali Mohamed 
Membre de la Commission  

nationale d'arbitrage  
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Point faible du Paris SG, les coups de pied
arrêtés constituent l'arme de prédilection
des Gunners d'Arsenal, affinée par le tra-
vail minutieux du "visionnaire" Nicolas

Jover, un spécialiste français devenu adjoint influent
de Mikel Arteta.

A chaque corner ou coup franc, le même rituel:
Arteta recule dans sa zone technique pour laisser la
place à son "set-piece coach", en première ligne
pour placer les joueurs, crier d'ultimes consignes...
et célébrer, de manière passionnée, les nombreux
buts de son équipe.

"Il doit certainement avoir des cuisses incroya-
bles. Toute son après-midi se résume à une série de
squats, de sauts et de sprints, au gré des coups de
pied arrêtés", a décrit avec humour The Guardian,
mi-septembre, après le succès 1-0 dans le derby du
nord de Londres à Tottenham.

Quand Gabriel a battu les Spurs, de la tête sur
un corner de Bukayo Saka, "on s'est rendu compte

qu'Arsenal avait un tueur dans ses rangs", a pointé
le quotidien britannique à propos de Jover, souvent
"qualifié de révolutionnaire, de +game-changer+,
de visionnaire".

Est-il le meilleur dans son domaine? "Dans son
domaine et dans d'autres, en tant que personne", a
énuméré Arteta après la rencontre. "Lui et le staff
ont insufflé aux joueurs la conviction qu'il y a plu-
sieurs façons de gagner des matches. C'est une
croyance très puissante qui nous a beaucoup ap-
porté".

De fait, Arsenal a marqué 25 buts sur coups de
pied arrêtés (en excluant les penalties), dont 19 sur
corner, depuis le début de la saison dernière en Pre-
mier League, soit le meilleur total au sein de la très
relevée ligue anglaise.

Leurs futurs adversaires parisiens, mardi à Lon-
dres, affichent à l'inverse de vraies carences depuis
l'année dernière, à la fois en raison du profil des dé-
fenseurs, pas spécialistes ni très grands, et du

manque de sérénité de Gianluigi Donnarumma
dans ses sorties aériennes.

"Chacun joue avec ses armes", a assumé en
août l'entraîneur Luis Enrique, un amoureux de la
possession du ballon qui ne compte aucun spécia-
liste des coups de pied arrêtés dans son staff.

Dans la fortunée Premier League, quasiment
tous les clubs du haut de tableau disposent de leur
entraîneur spécifique, les plus connus étant l'Espa-
gnol Carlos Vicens à Manchester City et l'Ecossais
Austin MacPhee à Aston Villa.

Au quotidien, ils traquent les failles des adver-
saires et s'immiscent dans les séances d'entraîne-
ment pour mettre en place des stratégies, défensives
ou offensives, avec les joueurs et en accord avec les
entraîneurs.

"C'est un rendement significatif  que l'on peut
obtenir avec un investissement relativement faible
à mon avis", défendait l'an dernier Andy Parslow,
ancien consultant de Swansea notamment, auprès

de Sky Sports.
Cet été, Manchester United a misé sur le Sué-

dois Andreas Georgson pour renforcer le staff
d'Erik ten Hag tandis que Chelsea a déboursé
900.000 euros pour faire venir le Mexicain Ber-
nardo Cueva de Brentford, un club précurseur dans
ce domaine.

Ce sont justement les "Bees", alors en
deuxième division, qui ont permis à Jover de mettre
un pied dans le football anglais à partir de 2015. La
réputation du Français né à Berlin, qui a fait ses
classes au sein du Montpellier Hérault Football
Club, n'a cessé de grandir ensuite.

A l'été 2019, il a franchi un palier supplémen-
taire en rejoignant le Manchester City de Pep Guar-
diola sur une suggestion d'Arteta, alors entraîneur
adjoint des "Citizens".

L'Espagnol est parvenu à faire revenir son pro-
tégé à Arsenal en juillet 2021, plus d'un an et demi
après avoir été nommé manager des Gunners.

Guardiola peut se mordre les doigts d'avoir
laissé filer un si grand talent. Le 22 septembre, son
équipe s'est fait bousculer à domicile par Arsenal
(2-2) à cause, notamment, d'une nouvelle combi-
naison gagnante sur corner entre Saka et Gabriel.

"Le maître des coups de pied arrêtés", comme
l'a appelé un jour Gary Neville, ex-international an-
glais devenu consultant influent, a encore frappé.
Le PSG est prévenu.

C1 : Arsenal et l'art des coups de pied arrêtés
Danger N.1 pour le PSG

L'Atlético force le nul au Real
Au terme d'un match fou interrompu

plusieurs minutes en seconde pé-
riode, l'Atlético Madrid a arraché un

nul inespéré dimanche au bout du temps ad-
ditionnel sur sa pelouse dans le derby de la
capitale face au Real Madrid (1-1), lors de la
8e journée de Liga.

Les Colchoneros, menés 1-0 depuis l'ou-
verture du score du défenseur brésilien Eder
Militao (64e) ont égalisé grâce à l'attaquant
argentin Angel Correa (90e+5). Celui-ci était
entré en jeu après l'interruption de la partie
pour des jets de projectiles vers le gardien
belge Thibaut Courtois, passé par le club ro-
jiblanco entre 2011 et 2014 avant de rejoindre
le Real en 2018.

A trois jours de leur déplacement à Lille
en Ligue des champions, les Merengues (2e,
18 points), toujours invaincus depuis 40
matches en championnat, ne profitent pas du
faux-pas de leur autre rival, le FC Barcelone
(1er, 21 points), battu pour la première fois

de la saison samedi à Osasuna (4-2) après
sept victoires d'affilée.

Dans un match âpre et haché, le cham-
pion d'Espagne en titre avait cru faire la dif-
férence en seconde période lorsque le
Brésilien Vinicius Junior a déposé son vis-à-
vis Rodrigo De Paul pour servir son compa-
triote Eder Militao, qui a conclu d'une volée
du droit (64e, 1-0).

La rencontre a été ensuite interrompue
pendant une dizaine de minutes après des jets
de projectiles de supporters de l'Atlético vi-
sant Courtois.

Impérial sur sa ligne, l'ex-portier de Chel-
sea, qui avait mis en échec l'Argentin Julian
Alvarez en début de partie (10e), a préservé
l'avantage des siens en empêchant le piston
brésilien Samuel Lino de trouver la lucarne
(82e). Mais il a été trop court pour devancer
Correa, héros du soir après être sorti du banc.

L'Atlético (3e, 16 pts) a terminé le match
à dix après l'exclusion logique de Marcos Llo-

rente (90e+9).
Dans l'après-midi, Gérone, en tête à dix

minutes du terme, a enchaîné un cinquième
match sans victoire toutes compétitions
confondues en concédant le nul sur la pe-
louse du Celta Vigo (1-1).

A trois jours de la réception de Feye-
noord en Ligue des champions, le petit club
catalan (12e, 9 pts) reste coincé dans la
deuxième partie du classement, déjà à cinq
longueurs des places européennes.

Les Catalans, qui pensaient enfin briser
leur mauvaise série après l'ouverture du score
par leur milieu vénézuélien Yangel Herrera
(38e, 1-0), ont été rejoints à la 81e minute sur
un but de l'inévitable Iago Aspas, 37 ans (1-
1).

Le Séville FC (13e, 9 pts) a arraché le
match nul (1-1) au bout du suspense à San
Mamés face à l'Athletic Bilbao (4e, 14 points)
grâce à un but contre son camp du portier
mexicain Alex Padilla (90e+3), entré en jeu

quelques minutes plus tôt après l'exclusion
d'Agirrezabala (82e).

En feu depuis son arrivée en fin de mer-
cato, l'ancien Parisien Giovani Lo Celso a
signé son cinquième but de la saison et offert
la victoire (1-0) sur le fil au Betis Séville (8e,
12 pts) sur l'Espanyol Barcelone (17e, 7 pts).

Sport

Programme
Mardi à 17h45
Red Bull Salzbourg-Brest
Stuttgart-Sparta Prague
Mardi à 20h00
Arsenal-PSG
Barcelone-Young Boys
Bayer Leverkusen-AC Milan
Dortmund-Celtic
Inter-Etoile Rouge Belgrade
PSV-Sporting
Slovan Bratislava-Manchester City
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La 14-ème édition de la Coupe du
monde de kitesurf  "Prince Héritier
Moulay El Hassan-Global Kitesports

Associations (GKA) 2024" et la 3-ème édi-
tion de la Coupe du monde de wingfoil
"Global Wingsports Association (GWA)
2024" ont débuté, dimanche à la ville de
Dakhla, sous le Haut Patronage de SM le Roi
Mohammed VI.

Prennent part à ces deux événements
mondiaux, organisés par l'Association du
Lagon de Dakhla pour le développement du
sport et l'animation culturelle, quelque 70
sportifs d'élite représentant 17 pays, dont les
Marocains Ali Bakali, Moumim Maji, Ismail
Adarzane et Mohammed Ghali Khatour en
Kitesurf  et Hamouda Houine en wingfoil.

Dans ce sens, la présidente de l'Associa-
tion du Lagon de Dakhla pour le dévelop-
pement du sport et l'animation culturelle,
Laila Ouachi, a souligné que la 14ème édition
de cet événement reflète le grand intérêt que
portent les férus du kitesurf  à cette Coupe
au même titre que l'attractivité touristique de
la ville de Dakhla qui regorge de potentialités
naturelles exceptionnelles. Elle a ajouté, dans
une déclaration à la MAP, que le but ultime
de cette compétition reste la formation d'une
équipe marocaine à même de représenter le
Maroc aux Jeux olympiques dans un sport
qui ne cesse de gagner en notoriété à l'échelle
internationale.

Mme Ouachi a indiqué que les sportifs

marocains s’intéressent de plus en plus à ce
sport, notant que cet événement contribue
à la sensibilisation à l'importance des océans
et leur rôle dans l'équilibre écologique,
comme en témoigne le village "Protect what
you love, save the ocean".

Elle a noté que cette campagne de sen-
sibilisation, entamée depuis six mois en coo-
pération avec la Fédération Royale
marocaine de voile, vise les jeunes de la ré-
gions, élèves et étudiants, faisant savoir
qu'elle sera sanctionnée par des recomman-
dations relatives à la mise en place de projets
s'intéressant à la préservation de l'environ-
nement et des potentialités dont regorgent
la ville de Dakhla et la région.

Pour sa part, Ali Bakali, l'un des partici-
pants au kitesurf, a souligné que sa partici-
pation à cette édition lui permet de concourir
aux compétitions et aux titres internationaux.
De son côté, la participante espagnole Da-
nilla Morino s'est dite heureuse de prendre
part à cette Coupe du monde, émettant le
souhait que les conditions lui soient favora-
bles pour signer de bons résultats.

Cette grande manifestation sportive, qui
se déroule jusqu'au 6 octobre, fait partie des
évènements organisés par l'Association
Lagon Dakhla, afin de mettre en avant tous
les potentiels naturels, sportifs, touristiques
et humains de Dakhla et de toute la région.

Dakhla. Houdaifa El Hajjam
(MAP)
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La sélection marocaine de futsal a mis à
rude épreuve la machine infernale brési-
lienne en quart de finale du Mondial-
2024, dimanche à Boukhara, sans

toutefois la stopper, en cédant sur le score de 3
buts à 1, soit l’écart le moins important réalisé par
la Seleçao lors de cette édition.

Bien organisés défensivement et audacieux
offensivement, les Lions de l’Atlas ont tenu bon
face aux quintuples champions du monde, très en
forme lors de cette édition, avec zéro défaite et de
larges victoires, surtout au premier tour.

L’équipe nationale a d'emblée pressé haut
dans la zone adverse, dans l’espoir d’éloigner le
danger brésilien et essayer de s’offrir un but pré-
coce, qui lui permettrait de négocier le reste de la

partie sous de meilleurs auspices.
Par cette stratégie, les Lions de l’Atlas ont

réussi à tenir à distance les joueurs brésiliens, en
les acculant à être plus dans la défensive, mais pas
pour longtemps: La Seleçao, qui a buté au début
sur une défense marocaine opaque, a fini par trou-
ver la brèche sur un exploit individuel de Marcel
(12e), buteur de cette édition, qui ouvre le score
par un tir des 20 mètres.

N’ayant plus rien à perdre, les hommes de Hi-
cham Dguig prennent plus de risque dans une ten-
tative de rétablir la parité et retrouver la confiance.
Mais face à la meilleure défense de cette édition, la
mission était très ardue.

Les individualités des joueurs brésiliens ont éga-
lement fait la différence lors de cette partie, à l’image

des buts de Leandro Lino, qui profite juste avant la
pause (18e), des espaces laissés par les Marocains,
engagés offensivement pour recoller au score, et de
Dyego qui déborde avant de faire trembler les filets
d’un tir des 7 m (29e).

Le baroud d‘honneur des Marocains, à défaut
de renverser la situation, a permis de réduire le score,
suite à un splendide tir croisé de Otmane Boumezou
(35e), qui jouait en tant que gardien volant.

En atteignant les quarts de finale du Mondial-
2024 de futsal, les Lions de l’Atlas, qui n'ont pas
démérité face aux favoris brésiliens, font aussi bien
que la précédente édition, en 2021 en Lituanie. Ils
avaient perdu face au même adversaire (1-0).

Boukhara. Ali Refouh 
(MAP)

Mondial-2024 de futsal

Le parcours de l’EN prend fin au stade des quarts
Hicham Dguig : Nous avons
confirmé notre rang mondial

En atteignant les quarts de finale du
Mondial-2024 de futsal, comme en 2021
en Lituanie, la sélection marocaine a
confirmé son rang mondial, a indiqué di-
manche à Boukhara le sélectionneur natio-
nal, Hicham Dguig.

“Nous sommes parmi les huit meil-
leurs au monde et nous confirmons que
nous méritons bien notre rang, alors que
des sélections qui travaillaient bien avant
nous, n’ont pas atteint ce niveau”, a af-
firmé Dguig, suite au match des quarts de
finale perdu face au Brésil (3-1).

“La Fédération a engagé un énorme
projet et a cru en cette discipline. Le travail
ne doit pas s’arrêter en si bon chemin et
nous devons continuer pour que, très pro-
chainement, le Maroc s’offre une place au
podium”, a souligné Dguig.

Evoquant le match, Hicham Dguig a
relevé qu’il a été perdu sur des détails.

“Nous avons produit notre meilleur
match et avons fait preuve de force de ca-
ractère, mais il y a des détails qui nous font
défaut”, a-t-il fait remarquer. 

“Physiquement nous étions meilleurs.
Nous avons campé dans leur zone et nous
avons créé plusieurs occasions, sauvées par
le gardien ou la défense. La différence au-
jourd’hui a été dans la qualité des joueurs
de relais”, a-t-il expliqué.

L’AS FAR et la Renaissance de Berkane se sont quit-
tées sur un nul (1-1), en match de la 4ème journée
de la Botola Pro D1 de football, disputé dimanche

au stade municipal de Kénitra.
Augusto Carneiro a ouvert le score pour les Militaires

(19e), avant que Mateus Barbosa n’égalise pour les Berkanis
(53e).

A l’issue de cette rencontre, l’AS FAR  et la RSB se par-
tagent la pole position avec 7 points, tout en ayant  chacune
un match en moins, comptant pour la mise à jour de la 3ème
journée. En effet, les Militaires affronteront mercredi en dé-
placement le DHJ, alors que les Berkanis accueilleront l’IRT. 

Le troisième match entrant dans le cadre de cette mise
à jour programmé également ce mercredi opposera le Raja
au FUS.

A propos du Raja, après deux défaites de rang, il vient
de signer sa première victoire de la saison en dehors de ses
bases aux dépens de l’Olympic de Safi. Yousri Bouzok (21e,
72e, s.p), auteur d’un doublé, et Youssef  Belammri (90e)
ont inscrit les buts des visiteurs, tandis que Abdelghafour
Lamirat (32e) et Cheikhna Samake (39e) ont marqué pour
l’Olympic de Safi.

Les locaux ont été réduits à dix après l’expulsion d’Ibra-
him El Bahraoui (86e).

Suite à ce résultat, l’Olympic de Safi occupe la 10e place
avec 4 unités, tandis que le Raja est 13e (3 pts).

Dimanche toujours, le FUS de Rabat et l’Ittihad de
Tanger se sont quittés sur un nul blanc (0-0), dans un match
disputé au stade Père Jégo à Casablanca. Au terme de ce
match, le FUS est 8e avec 5 unités, tandis que l’Ittihad de
Tanger occupe la 4e position (7 pts).

Le Moghreb de Tétouan et le COD Meknès ont fait,
eux aussi, match nul (1-1), rencontre disputée au stade Saniat
Rmel.

Mohamed Kamal a ouvert le score pour le MAT à la
40ème minute sur penalty, avant que Mouhcine Rabja n'éga-
lise à la 71ème minute de jeu.

Après ce nul, le MAT est 12ème avec 3 points, un rang
devant le COD Meknès qui compte 2 unités.

A rappeler que le bal de cette journée a été ouvert ven-
dredi par la rencontre qui a tourné à l’avantage du MAS au
détriment du HUSA par 1 à 0. Samedi, le WAC n’a pas trop
fait dans les détails en s’offrant le DHJ sur le large score de
4 à 1, au moment où la RCAZ a eu raison du Chabab de
Mohammédia par 3 à 0. Quant à la JSS et à l’UTS, leur
confrontation s’est soldée sur un nul blanc.

T.R avec MAP

14ème Coupe du monde de kitesurf
et 3ème de wingfoil à Dakhla

Le choc AS FAR-RSB débouche
sur un score de parité
Première victoire de la saison du Raja

Botola Pro D2
Voici les résultats complets de la 1ère journée

de la Botola Pro D2  de football:
KAC-OCK : 5-1
OD-RBM : 2-1
USMO-SM : 1-1
KACM-JSM : 1-1
CAYB-WAF : 1-0
RCOZ-RAC : 1-1
CAK-CJBG : 1-1
USYM-MCO : 3-1
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Expresso

Ingrédients pour la viande : 
1 à 1.5 kg de viande de votre choix ( agneau, 
veau, ou poulet) 
2 oignons émincés 
1 c.c de curcuma 
1 c.c de gingembre 
1 c.c de poivre 
Quelques filaments de safran 
1 c.c de smen (beurre rance ) ou beurre 
20 cl d’huile végétale 
1 bâtonnet de cannelle 
sel 
Eau 
Ingrédients pour Tfaya (oignons caramélisés) : 
1.5 à 2 kg d’oignons coupés en lamelles 
150 g à 200 g de raisins secs sans pépins 
4 c.s de sucre 
Sel 
cannelle en poudre 
4 c.s d’huile végétale 
1 c.c de curcuma 
1/2 c.c de poivre 
1/2 c.c de gingembre 
2 c.s de beurre 
Pour la décoration : 
Une poignée d’amandes mondées et frites 

2 à 3 œufs durs 
Préparation de la viande : 
Mettez les morceaux de viande dans une 

marmite  avec l’huile, ajoutez l’oignon 
émincé, les épices, le beurre rance, le bouquet 
de persil et coriandre.. Bien remuer puis 

Ajouter l’eau à hauteur de la viande, cou-
vrir et laisser mijoter jusqu’à cuisson de la 
viande et réduction de la sauce (au cour de la 
cuisson, il faut toujours vérifier s’il faut rajou-
ter un peu d’eau). 

A la fin de la cuisson la viande doit être 
tendre et se détache facilement et la sauce doit 
bien onctueuse ( retirez la viande et la laisser 
réduire s’il le faut). 

Préparation de la tfaya : 
Dans une sauteuse profonde, mettre les 

lamelles d’oignons avec le beurre, l’huile, les 
épices, les raisins secs que vous auriez lavé, le 
sucre. 

Couvrir et laisser cuire sur un feu doux 
sans ajouter de l’eau (On peut ajouter 
quelques culière à soupe de la sauce de cuis-
son de la viande pour donner un bon gout 
aux oignons). 

Lorsque l’eau est totalement évaporé, 
l’oignon va frire dans le gras qui reste et va ca-
raméliser. A ce stade il faut remuer constam-
ment pour faire caraméliser les oignons sans 
les brûler, le feu doit rester doux du début de 
la cuisson jusqu’à la fin. 

Servir la viande accompagnée de la sauce 
bien réduite, avec la Tfaya dessus décoré avec 
des amandes mondées et dorées dans un peu 
d’huile ainsi que des œufs durs coupé en 
deux ou en quatre. 

Servir la viande accompagnée de la sauce 
bien réduite, avec la Tfaya dessus décoré avec 
des amandes mondées et dorées dans un peu 
d’huile ainsi que des œufs durs coupé en 
deux ou en quatre. 
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L'acidification des océans, une nouvelle 
"limite planétaire" bientôt franchieTajine de viande à la tfaya  

Recettes

Alerte rouge pour la plus 
grande forêt tropicale de la 
planète: déforestation et in-

cendies dévastateurs en Amazo-
nie, qui joue un rôle crucial contre 
le réchauffement climatique, font 
peser le risque de "conséquences 
irréversibles", préviennent ONG et 
experts. 

En moins de quatre décennies, 
une surface presque aussi grande 
que la Colombie a été déboisée 
dans la région, selon une étude du 
Réseau amazonien d'information 
socio-environnementale et géogra-
phique (RAISG), un collectif de 
chercheurs et d'ONG, à laquelle 
l'AFP a eu accès lundi. 

Lundi aussi, l'observatoire eu-
ropéen Copernicus a sonné 
l'alarme: l'Amazonie et la zone hu-
mide du Pantanal, autre sanc-
tuaire de biodiversité situé plus au 
sud, ont connu ces derniers mois 
leurs "pires incendies en deux dé-
cennies". 

Conséquence: les émissions de 
carbone ont été "significativement 
au-dessus de la moyenne, battant 
des records régionaux et natio-
naux", affectant "gravement" la 
qualité de l'air dans toute l'Amé-
rique du Sud. 

Les événements climatiques 
"de plus en plus extrêmes et fré-
quents" favorisés par la déforesta-
tion "continuent de toucher une 
Amazonie déjà fragilisée, autant 
dans sa capacité de régénération 
que dans son rôle pour réguler le 
climat de la planète", résume 
l'étude du RAISG. 

L'Amazonie a une importance 
capitale pour le climat via l'ab-
sorption d'énormes quantités de 
CO2. 

"Les présidences sud-améri-
caines doivent plus que jamais 
prendre des mesures urgentes 
pour éviter une catastrophe clima-
tique qui pourrait avoir des consé-
quences irréversibles. Il faut agir 
maintenant", a déclaré Ana Piquer, 
directrice pour les Amériques 
d'Amnesty International, dans 
une lettre ouverte publiée lundi. 

Amnesty réclame notamment 
"davantage d'efforts pour aban-
donner les énergies fossiles, trans-
former le modèle actuel 
d'agriculture industrielle, protéger 
les peuples autochtones et offrir 
des garanties aux défenseurs de 
l'environnement". 

En Amazonie, la déforestation 
a détruit 12,5% de la couverture 

végétale de 1985 à 2023, selon les 
données de satellites analysées par 
le RAISG. 

Plus de 88 millions d'hectares 
ont été déboisés au Brésil, en Boli-
vie, au Pérou, en Equateur, en Co-
lombie, au Venezuela, au Guyana, 
au Suriname et en Guyane fran-
çaise. 

Les spécialistes du RAISG font 
état d'une "transformation accélé-
rée" en Amazonie, identifiant une 

"augmentation alarmante" de 
l'usage du sol auparavant occupé 
par la forêt pour y installer des 
mines (+1.063%), des cultures 
(+598%) ou de l'élevage (+297%). 

"Un grand nombre d'écosys-
tèmes ont disparu pour donner 
lieu à d'immenses étendues de pâ-
turages, de champs de soja ou 
d'autres monocultures, ou se sont 
transformés en cratères pour l'ex-
traction d'or", alertent-ils. 

"Avec la perte de la forêt, nous 
émettons plus de carbone dans 
l'atmosphère et cela bouleverse 
tout un écosystème qui régule le 
climat et le cycle hydrologique, af-
fectant clairement les tempéra-
tures", explique à l'AFP Sandra 
Rios Caceres, de l'Institut du Bien 
commun, une association péru-
vienne qui a pris part à l'étude. 

Cette spécialiste estime que la 
perte de couverture végétale en 
Amazonie est directement liée 
"aux événements extrêmes que 
nous vivons", notamment la sé-
cheresse sévère et les incendies de 
végétation qui ravagent plusieurs 
pays sud-américains. 

Certains affluents de l'Ama-
zone sont à leur niveau le plus bas 
depuis des décennies, menaçant le 
mode de vie de quelque 47 mil-
lions de personnes qui vivent sur 
leurs rives. 

Malgré les efforts de pays 
comme le Brésil ou la Colombie 
pour réduire la déforestation en 
Amazonie, 3,8 millions d'hectares 
de forêt tropicale ont été déboisés 
dans la région l'an dernier, du ja-
mais vu en deux décennies, soit 
une surface presque aussi vaste 
que la Suisse. 

Avec l'acidification croissante des océans, la pla-
nète s'apprête à franchir de façon "inévitable" 

un nouveau seuil d'alerte contribuant à affecter la 
stabilité terrestre, sa capacité de résilience et son ha-
bitabilité, selon un rapport du Postdam Institute for 
climate impact research (PIK). 

Les scientifiques ont défini il y a quinze ans neuf 
"limites planétaires", seuils physiques que l'huma-
nité ne devrait pas dépasser si elle veut rester dans 
une "zone de fonctionnement sûre". 

Sous l'effet des activités humaines, six de ces "li-
mites" ont déjà été franchies ces dernières années et, 
selon un nouveau bilan publié lundi, une 7e, l'acidi-
fication des océans, s'apprête à l'être "dans un avenir 
proche". 

Les six limites largement dépassées concernent 
le changement climatique, la déforestation, la perte 
de biodiversité, la quantité de produits chimiques 
synthétiques (dont les plastiques), la raréfaction de 
l'eau douce et l'équilibre du cycle de l'azote (intrants 
agricoles). Leur situation continue de se dégrader, 
souligne lundi ce Planetary Health Check, un bilan 
de santé de la planète qui sera désormais actualisé 
chaque année. 

Concernant l'acidification, celle-ci est liée à l'ab-
sorption du dioxide de carbone (CO2) par les 
océans: alors que les émissions de ce gaz à effet de 
serre ne cessent de croître, l'eau de mer voit son pH 
diminuer et devient nocive pour de nombreux or-
ganismes (coraux, coquillages, planctons...) et in fine 
toute la chaîne alimentaire marine, un phénomène 
qui réduit aussi en retour la capacité d'absorption 
du CO2. 

"Même si l'on réduit rapidement les émissions, 
un certain niveau d'acidification continue peut être 
inéluctable du fait du CO2 déjà émis et du temps de 
réponse du système océanique", explique Boris Sak-
schewski, un des auteurs principaux du Planetary 
Health Check. 

Déforestation et incendies: Alertes tous azimuts sur l'Amazonie  

"Dès lors, dépasser la +limite+ de l'acidification 
océanique semble inévitable ces prochaines an-
nées", ajoute ce chercheur au PIK. 

Bien en-dessous du seuil d'alerte, on trouve 
seulement l'état de la couche d'ozone, qui se réta-
blit depuis l'interdiction de substances nocives en 
1987. Ce rétablissement devrait prendre encore 
quelques décennies, note le bilan. 

Enfin un 9e élément - la concentration de par-
ticules fines dans l'atmosphère - est proche du seuil 
d'alerte, mais montre des signes d'amélioration 
grâce aux mesures prises dans certains pays pour 
améliorer la qualité de l'air. Les chercheurs mettent 
cependant en garde contre un risque de dégrada-
tion dans les Etats à industrialisation rapide. Or 
plus un grand nombre de limites est franchi, plus 
"le risque s'accroît de porter atteinte de façon per-
manente aux fonctions terrestres de soutien à la 
vie", et de voir se déclencher des points de bascule 
irréversibles, alertent les chercheurs. 

Alors que ces neuf processus écologiques sont 
interconnectés, "s'attaquer à l'un nécessite de s'at-
taquer à tous", "une approche holistique" qui peut 
être "une chance de progrès durable", souligne 
aussi le rapport, qui veut s'adresser aux décideurs 
comme au grand public. 
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